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COMPTES RENDUS

Comptes rendus thematiques

Le cartable de Clio. Revue rotnande et tessinoise surles didactiques de l'histoire GDH, N° 8,

Lausanne: Ed. Antipodes, 2008, 280 p.

La derniere livraison du Cartable de Clio apporte une nouvelle pierre ä l'edifice complexe des reflexions entre

histoire et territoire. Dans un bei echo polyphonique, les neufarticles du dossier central abordent de maniere

novatrice la question de l'espace-temps dans l'enseignement de l'histoire. Articles inedits, traductions et

comptes rendus presentent les grandes conclusions de deux coiloques recents, le premier, La modernisation

des Alpes, organise par le Croupe de didactique (l'histoire en mal 2008 au Tessin, et le second, soutenu par
l'editeur Palumbo et la revue Mundus, intitule La Mediterranee au milieu du monde, tenu en fevrier-mars 2008

ä Palernte.

Ce numero 8/2008 s'ouvre surune critique epistemologique de quelques recents ouvrages surl'histoire
de la Suis.se. A cette occasion, Charles Heimberg (Universite de Geneve) renouvelle sa perspective d'histoire

depuis la Suisse, integrant les realites regionales et nationales afin de les relierä «une histoire humaine plu-
rielle et diverse». Analysant la modernisation des Alpes, Raffaello Ceschi (Archives d'Etat du Tessin) presente

ce Processus aux contours ambigus, composites et dephases, avec le developpement economique precoce des

vallees tessinoises au Moyen Äge, puis leurs destructurations consecutives aux transformations sociales ä la

fin duXlXe siecle. Luigi Lorenzetti (Universite de la Suisse italienne) demontre avec finesse les contrastes de

l'evolution demographique des vallees alpines entre 1870-1930, notamment le retard pris dans la transition

demographique et le bilan negatif de la modernisation surl'espace alpin. L'historien Marco Marcacci offre

une rapide synthese de l'essorde l'electricite et de l'eclairage public au Tessin, alors que Fabrizio Viscontini

(Scuola Media de Giornico-Faido) resume dans un entretien inedit les grandes etapes de l'industrialisation
tessinoise.

Apres cette premiere partie alpestre, le dossier est complete par une ouverture bienvenue surl'espace
mediterraneen. Fort du constat que la Mediterranee est un sujet historique plus enseigne en histoire medie-

vale qu'en histoire moderne et contemporaine, Armande Gnisci (Universite de Rome - «La Sapienza») inter-

roge les rapports entre Europe et la mer interieure dans une perspective mondialiste. Avec une langue riche

et imagee, cette contribution elabore une reflexion pointue sur la maniere de penser l'Antiquite de maniere

autonome, sans reference ä la Renaissance, ni ä la Modernite. Le recours aux «subaltern studies», reflexion

gramscienne autour d'«un autre de Lautre», offre un vaste champ d'etudes et d'enseignements, oü le jeu de

mot «in mezzo al mondo» eclaire la perception d'un territoire au milieu du monde, mais aussi et surtout relie

au monde.

Comme a son habitude,Le cartable de Clio developpe des reflexions sur la transmission de l'histoire et ses

didactiques. Äcöte du dossier central, sixrubriques presentent«l'actualite de l'histoire», les «usages publics
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de l'histoire», la «didactique de l'histoire» ou encore la «citoyennete a l'ecole» et l'«histoire de l'enseigne-
ment». Signaions plusieurs contributions: une reflexion de Abdesselam Cheddadi (Universite de Rabat) sur
la theorie de la civilisation de l'historien nord-africain ibn Khaldün (1332-1408); une histoire synthetique de

la protection sociale en Suisse au XX' siede avec un recueil d'outils pour son enseignement en classe par
Matthieu Leimgruber (Universite de Geneve); et un entretien decapant de Suzanne Citron autourdu «roman

national»faisant le bilan de vingt ans d'enseignement de l'histoire de France.

Le cartable de Clin aborde ä nouveau la distinetion entre l'histoire et la memoire dans plusieurs articles

de Giuseppe Sergi (Universite de Turin), Laurent Douzou (Institut d'etudes politiques Lyon), Odette Martinez-

Maler(Bibliotheque de documentation internationale contemporaine Paris) et Theodore Cavoura (Universite

d'Athenes). La didactique n'est pas oubliee avec des textes sur l'enseignement de la Shoah de Benoit Falaize

(Institut national de recherches pedagogiques Lyon); sur les programmes scolaires d'histoire d'Ernest Lavisse

en 1890 interroges par Frangois Audigier (Universite de Geneve); sur l'histoire enseignee ä l'ecole eiemen-

taire au Burkina Fasso presentee parlssa Gisse (Universite de Ouagadougou); surla vertu des interactions

dialogiques dans l'apprentissage de l'histoire par La na Mara Siman (Universite du Minas Gerais a Belo

Horizonte); sur le conceptde «croisade» parPierre Kessas (conseiller pedagogique des Hautes-de-,Seine).

Le chapitre «citoyennete ä l'ecole» comprend un article original sur la construction de Pidentite de soi et de

Lautre par Antonio Brusa (Universite de Bari et Pavie), alors quo la derniere rubrique «histoire de

l'enseignement» apporte deux eclairages sur la premiere moitie du XX1' sietle par Evelyne Hery (Universite de

Rennes) et Christian Alain Muller (Universite de Geneve).

Fort de son dense reseau international de correspondants, Le cartable de Clin aura reussi son pari de s'ins-

crire comme une revue incontournable en didactique de l'histoire, malgre un changement d'editeur et la dis

parition prematuree d'un de ses fondateurs. Annongant dejä un volume 9 avec un dossier consacre aux

rapports entre Orient et Occident, ce numero 8/2008 illustre une revue en pleine maturite et offre un pano-

rama large des reflexions actuelles en didactique.

Dominique Dirlewanger

Martine Ruchat, Le «Roman de Solon». Enfant place - voleur de metier 1840-1896,
Lausanne: Ed. Antipodes, A Contrario, 2008,158 p.

Ce roman historique met en scene un personnage, Marc Solon, dont la vie a ete chaotique dans la Geneve

populaire du XIX1' siede. On decouvre d'abord l'adulte. voleur de droit commun ayant subi 33 condamnations,

emprisonne maintes fois, au total dix-huit annees; puis l'enfant trouve, place et deplace durant toute son

enfance, arrive ä 12 ans ä La Garance, une institution pourenfants difficiles; enfin le nourrisson abandonne

par une mere elle-meme abandonnee. Ce propos est delibere: il s'agit de remonterdans le temps, des Souvenirs

recents de Solon aux plus anciens, pourtenterde comprendre pourquoi il n'a pas vecu de maniere ran-

gee avec un metier et une famille. C'est un constat d'echec: l'education voulue parles philanthropes n'a pas

donne les resultats escomptes.

Le vecu au quotidien de Solon, les circonstances de ses delits, l'atmosphere dans la prison de Saint-

Antoine ou dans les bas quartiers de la ville sont tres suggestifs ainsi que les frasques et les evasions du

jeune gargon qui finit parse faire renvoyerde La Garance malgre les efforts du directeur. L'auteure, l'histo-

rienne Martine Ruchat, avait de quoi nourrir une teile fiction. Pionniere de l'histoire de l'education correc-

tionnelle auXlX6 et au debut du XX" siecles en Suisse romande, avec notamment ses publications de L'oiseau

et lecachot (1993) et les Chroniques du mal (1998), eile a pu explorerdans les archives un veritable reseau de

sujets (asile, prison,Philanthropie, lutte contre i'alcoolisme) et s'en impregner. Mais, ä force de ne rencontrer

que des fragments de destinees, peut-etre frustree des lacunes inherentes aux trous de l'histoire, eile a choisi
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de composer une vie dans la duree. Ä partir des quelques donnees concernant Solon dans les archives

judiciaires et dans le journal du directeur de La Garance, eile construit sa biographie; eile a meme l'audace

de decrire avec precision des archives fictives.

La Retinn et la realite s'entremelent en effet dejä dans l'introduction, insolite dans un roman, oü eile

explique comment cette biographie aurait ete recoltee et composee par trois intermediaires: Henri Lejeune,

ouvrier militant (1896); son Iiis Charles, employe postal et historien amateur (1970); elle-meme enfin

aujourd'hui. Cet artifice original des trois «auteurs» permet de questionner et de commenter la destinee de

Solon. Ainsi Charles constate: «Solon n'a jamais pu se soustraire aux premieres marques de sa vie, en ayant

connu l'enfermement si jeune, il s'en est nourri comme d'autres se sont nourris de soleil et de tendresse

materneile. Et indefiniment, il a recherche ce qu'il connaissait dejä» (p. 137).

Ainsi, gräce ä une ceuvre de fiction tres suggestive et ecrite avec talent (excepte le style peu adapte de

Solon), Martine Ruchat donne ä voirson personnage pris dans les mailles de la Philanthropie, de la police et

de la delinquance de maniere plus vivante et plus accessible qu'une etude historique.
Deux theses traversent Le «Roman de Solon». D'une part, l'idee d'un determinisme social associe ä un

pessimisme educatifet ä une suspicion ä l'egarcl de la sincerite des philanthropes. D'autre part, le goöt de

l'archive (Charles Lejeune va meme jusqu'ä volertemporairement un registre), avec un fervent plaidoyerpour
la conservation des traces du passe.

Ajoutons que ces dernieres annees le theme historique des enfants places a occupe une place certaine

dans les medias gräce ä des temoignages d'adultes; Le «Roman de Solon» vient ä propos. La biographie de

Solon, issue d'une rencontre, «celle de l'archive et de l'imagination» (p. 153), a permis ä l'historienne de reha-

biliter un personnage dont la vie n'avait eu aueune valeur pour ses contemporains. C'est peut-etre un acte

militant, prete par Martine Ruchat ä Henri Lejeune.
Genevieve Heller Racine

Michele E. Schärer, Friedrich Froebel et l'education prescolaire en Suisse romande:
1860-1925, Lausanne: Cahiers de I'EESP, 2008, 231 p.

L'education et (Instruction de la petite enfance demeurent des sujets moins traites que d'autres dans l'his-

toriographie scolaire vaudoise. Michele Schärer prend le contre-pied de cette tendance, en s'interessant ä la

reeeption de l'ceuvre du pedagogue thuringien Friedrich Froebel (1782-1852) en Suisse romande, et plus par-
ticulierement dans les cantons de Yaud et de Geneve, de 1860 ä 1925. Comment la pensee du pere du

«Kindergarten» a-t-elle ete transmise et appliquee?Teile esr la question developpee dans cet ouvrage suivant

differentes focales. En premier Heu, Michele Schärer reprend, ä partird'elements biographiques et litteraires,
les prineipes de la methode froebelienne. II s'agitd'une formatiori globale de l'enfant visant «la tete, le cceur

et la main»(p. 28). Cette formation maintient le röle preponderant de l'education materneile. Froebel cree un

materiel pedagogique, qui se veut ludique. Nes dans un milieu bourgeois, les jardins d'enfants n'ont pas pour
mission d'accueillir la progeniture des classes populaires, dont les parents travaillent. De plus, aueun but

d'instruction tel que lire, ecrire ou compter n'est envisage,
A partir de ce rappel historique, Michele Schärer s'attache ä comparer la doctrine froebelienne, ä travers

les realisations et les discours entourant les premiers jardins d'enfants prives et les ecoles enfantines. Elle

s'interesse en particulierä la question des apprentissages scolaires, dans le cadre de ces institutions. Puis,

en se basant sur les Congres de Fribourg (1877) et de Porrentruy (1886) ainsi que sur un certain nombre d'ar-

ticles de L'Educateur, les debats au sein de la Societe des instituteurs romands (SIR) fönt l'objet de son attention,

debats marques par les antagonismes entre partisans d'une ecole enfantine, dont la mission est de faire

acquerir les premiers rudiments d'instruction, et les adeptes de l'application des prineipes edictes par
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Froebel. Enfin, les ecrits de sept auteur e s, qui ont pu influencer les milieux scolaires ou politiques, sont

ensuite passes en revue,d'apres leurfidelite intellectuelle ä l'ceuvre en question.

Ainsi, les discours de differents protagonistes ont servi de fils conducteurs, permettant de varierles points

devue et de rendre les qualites analytiques de l'ouvrage plus profundes. Neanmoins, le bilan reste souvent

identique: la reception de Froebel demeure selective en Suisse romande. «Recevoir, c'est toujours un peu

prendre et laisser» (p. 15) comme l'affirme Daniel Hameline dans sa belle preface. Ce qui est peu exploite,
c'est la metaphvsique, la notion d'«unification de lavie» (p. 163), le socle philosophique et religieux. «Laissons

ä cette nature allemande essentiellement reveuse ses dissertations nuageuses» (p. 177) affirmait Antoinette

Vuagnat en 1897. Ce qui fait l'objet d'une dissemblance majeure, c'est l'apprentissage de la lecture, de l'ecri-

ture et de la capacite ä compter ä l'ecole enfantine. Meme si le souci d'une education et d'une Instruction

appropriees au jeune äge constitue une preoccupation essentielle, admise parchacun e.

Les problematiques, au coeur de cette recherche, rejoignent les preoccupations actuelles abordees dans

le canton de Vaud et en Suisse, suite ä l'obligation de frequentation de l'ecole enfantine, aux controverses sur
la scolarisation precoce et ses bienfaits attribues. Le travail de Michele Schärer met ainsi en perspective his-

torique en somme des questions recurrentes.
Fabrice Bertrand

Tamlin Schibler, Fees du logis. L'enseignement menager dans le canton de Vaud de 1834
ä 1984, Lausanne: Bibliotheque historique vaudoise 132, 2008, 255 p.

Fees du logis brosse en 187 pages richement illustrees l'histoire de l'enseignement menager dans le canton

Vaud, de son emergence dans la premiere moitie du X1XB siecle ä son declin dans les annees 1980, en passant

parson apogee au sortirde la Seconde Guerre mondiale. Enrichi de plus de trente annexes, ce recit en texte

et en images revele non seulement un domaine inexplore de l'histoire vaudoise, mais ouvre egalement de nou-

velles perspectives de recherche sur les rapports sociaux de sexe.

La premiere partie de l'ouvrage cherche dans les bouleversements sociaux du XIX" siecle, engendres par
l'industrialisation et l'urbanisation, les fondements de l'introduction de l'enseignement menager. Ce demier
est pergu par les elites de l'epoque comme un remede ä la question sociale. «On considere alors que, gräce ä

une formation dans une ecole menagere, les femmes seront en mesure de redresser la societe moralement et

economiquement, d'eradiquerl'alcoolisme, les maladies et le manque d'hygiene, de faire chuterle tauxeleve

de mortalite infantile, d'empecher le socialisme de se propageret, finalement, de faire diminuer les divorces.»

(p. 30). D'un point de vue plus pragmatique, il devrait egalement permettre d'enrayer la penurie de person-
nel domestique, une preoccupation lancinante de la bourgeoisie de l'epoque.

Apres un detour par l'histoire du developpement de l'enseignement menager au niveau national, Tamlin

Schibler se concentre sur le cas particulier du canton de Vaud qui est le seul canton suisse ä avoir introduit

une annee obligatoire d'enseignement menager postscolaire pour les fi 1 les de 15 ä 16 ans qui n'entament pas

des etudes speciales. Dans cette partie centrale, l'auteure situe tout d'abord son propos dans le contexte des

debats duXIX'' quant ä l'instruction des jeunes filles des classes superieures et populaires. Elle releve que le

souci principal des educateurs, des societes philanthropiques et des associations feminines est moins de

fransmettre aux jeunes filles, toutes classes confondues, des savoirs en vue de developper leurs capacites

intellectuelles que de les preparer ä devenir de Lonnes meres et epouses. Or, si les ecoles menageres
communales et differents cours existent dans le canton des la fin du XIX" siecle, l'enseignement menager est

encore souvent considere par les parents comme une perte de temps et d'argent. Ses partisans et ses

partisanes se lancent alors dans une vaste campagne pour obtenir des autorites l'obligation d'y assister pour
toutes les Vaudoises et obtiennent gain de cause le 19 fevrier 1930 par la loi sur l'instruction publique pri-
maire et le reglement du 28 mars 1931 qui etablissent l'enseignement menager postscolaire obligatoire. Apres
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une description minutieuse de l'Organisation et du contenu du programme, Tamlin Schiiber nous devoile

comment la Seconde Guerre mondiale, durant laquelle ies classes menageres vont etre mises ä contribution
au service de Teconomie de guerre, concourt ä son developpement.

Un ieitmotiv traverse ces trois premieres parties, il s'agit de I'engagement des femmes elles-memes et

notamment des associations feminines en faveurde l'enseignement menager. 1968 et sa revolte marquent la

rupture. Le nouveau mouvement feministe des annees 1970 revendique notamment un enseignement non
sexiste. II denonce les stereotypes vehicules dans l'enseignement et demande une uniformisation des

matieres enseignees aux garpons et aux filles, ces derniers ont des lepons de mathematiques, de sciences,

d'histoire, de geographie et de langue maternelle pendant que les filles suivent des cours de musique, de

chant, de couture, d'economie domestique ou de jardinage. Le developpement de la societe de consommation

contribuera ä la disparition des ecoles menageres de plus en plus contestees. Tamlin Schibier conclut sur
Tepoque actuelie et s'interroge sur la pertinence de la reintroduction d'un enseignement menager destine

cette fois-ci aux filles romme aux garpons. Selon l'auteure, il pourrait permettre aux femmes et aux hommes
de mieux concilier vie privee et professionnelle, lutter contre l'obesite enfantine et contribuer ä l'ecologie.

Dans son introduction, Tamlin Schibier nous dit que tout «le defi de sa recherche a consiste ä rassembler
les documents necessaires pour reconstituer l'histoire de cet enseignement dans le canton de Vaud» (p. 17).

Pari tenu, avec une reserve toutefois. La multitude des sources tant ecrites qu'iconographiques estsavamment

agencee par l'auteure dans un recit tres agreable ä lire. Toutefois, tout un pan de la litterature concernant
l'histoire des femmes et des rapports de genre en Suisse est ignore. Or, une lecture de ces travaux aurait per-
mis de nuancer une histoire qui parait par moments tres lineaire et schematique. Tamlin Schiiber axe son

analyse sur le facteur ideologique qui se caracteriserait par une glorification de la femme au foyer presque
immuable du milieu du XIXe siecle ä la fin des annees 1960. Or, cette ideologie prend racine et se developpe
en fonction d'un contexte social et economique trouble pardeux guerres mondiales, de longues periodes de

recession et des conflits de classes violents. Exception faite des pages tres interessantes consacrees ä la

periode de la Seconde Guerre mondiale, ce contexte reste en arriere-plan. Cette ideologie est egalement une

reponse ä une nouvelle visibilite des femmes dans la sphere publique et sur le marche du travail. S'interroger
sur les interets economiques et politiques des partisans et des partisanes de 1'enseignement menager ainsi

qu'ä leurs reseaux sociaux aurait certainement permis une analyse plus fine de Tengouement pour
l'enseignement menager des elftes philanthropiques, de l'Etat et des associations feminines tenues de conjuguer
leurs aspirations avec un contexte politique polarise.

Corinne Dallera

Comptes rendus generaux

Emmanuel Abetel, La gigantomachie de Lousonna-Vidy; suivie de Considerations sur la
transmission du motif de l'anguipede, Lausanne: Cahiers d'archeologie romande 106,
Lousonna 10, 2007, 200 p.

II etait temps qu'un ouvrage soit consacre ä Tun des monuments les plus evocateurs, mais peut-etre aussi

des plus enigmatiques du bourg antique de Lousonna. Trouves en 1936 pres du temple situe au centre du

vicus, ä l'endroit de la promenade archeologique actuelie, les blocs epars d'une serie de bas-reliefs revelent
les scenes d'une gigantomachie, autrement dit du combat entre dieux et geants au tronc d'homme et aux
membres inferieurs en forme de serpents. Les fragments ne sont pas nombreux mais suffisent amplement ä

faire l'objet d'une these qui sera augmentee d'un volet fort interessant et novateur sur la survie du theme de

la gigantomachie de l'Antiquite au XIXe siecle, avec le tableau d'Ingres montrantThetis et Jupiter assis sur un
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tröne orne de son combat contre des geants. La publication de cette these commencee en 1981 offre l'avantage

du profond mürissement du sujet. Chacun des aspects decoulant de l'etude des blocs conserves a ete soi-

gneusement et clairement aborde. L'historique de la decouverte permet de rendre attentivement compte des

fragments sculptes, du morceau de choix au Jupiter foudroyant au bras d'un geant anguipede en passant par
deux autres fragments de geants, le torse d'un guerrier, le bout d'un cavalier, l'epaule droite d'un homme vetu

d'une chlamyde, le caisson d'un char, le buste et la tete d'un personnage barbu assis de plus grande dimen-

sion. Les elements d'architecture sont aussi presentes, permettant de regretter la disparition d'une inscrip-
tion et de s'etonner de la mention d'un decor de tulipe lä oü il y a rais de cceur. L'analyse de detail des

fragments va conduire ä une reconstitution gräce au passage par les textes et les representations antiques
de ce theme fondamental de l'opposition entre le Bien et le Mal que represente le combat entre les dieux de

l'Olympe et les geants chthoniens. Avec la volonte d'etre le plus exhaustif possible, E. Abetel cherche par les

textes autant que par l'image ä demontrer ce que les sculpteurs ä l'origine des motifs lausannois ont pu avoir

comme modele; si l'intention est tout ä fait louable, eile ne semble pas tenir compte du fait que la discussion

sur les ateliers est l'une des plus fournies de la recherche sur l'art antique, ce que quelques references

complementaires auraient montre. Le relief lausannois se revele ainsi directement dans la ligne de la frise

du Grand autel de Pergame expose ä Berlin. Pour renforcer la marque de cet heritage grec, E. Abetel va cher-

cher les noms connus des protagonistes, l'aspect des monströs et leurevolution, leurarmement. Un chapitre

important aborde le theme de la gigantomachie ä l'epoque romaine, et son succes particulier en Gaule et en

Germanie; la plus qu'ailleurs dans l'Empire, les barbares, comparables aux geants anguipedes, ont ete une

menace pour l'ordre du monde. Des colonnes surmontees d'un Jupiter aux prises avec un anguipede,

qu'E. Abetel met tres habilement en parallele avec les scenes de Lousonna, sont lä pour rappeler la Suprematie

de l'Olympien et donc de l'empereur regnant. C'est d'ailleurs dans la commemoration d'un exploit mili-
taire imperial que va se specialiser l'utilisation de l'iconographie du geant.

Pour la restitution du monument lausannois, E. Abetel reprend scrupuleusement chacun des paralleles

qu'il a utilises avec description ethistorique de leur decouverte, examinant les positions des protagonistes

pour assurer le choix graphique, ajoutant Mars, un Dioscure et Apollon archer au nombre des dieux repre-
sentes. Malgre une demonstration serree, reconnaltre le chard'Helios dans le fragment ä disposition ne nous

a pas convaincu; les references prises en compte sont essentiellement situees ä l'epoque classique et helle-

nistique et non ä l'epoque imperiale romaine. La representation de Luna ne devrait pas etre negligee, nous

semble-t-il. Ä ces elements s'ajoutent les vestiges d'un coussinet d'autel. Fort de cette demarche detaillee, l'au-

teur aborde prudemment la question de la repartition des figures, de leur style, du ou des artistes qui les ont

executees au debut du IIP- siede apres J.-C., peut-etre en provenance d'Avenches, la capitale des Helvetes.

La qualite de la facture des bas-reliefs amene E. Abetel ä se poser la question et du lieu auquel ils etaient

destines - un fanum, un temple de type celtique - et, dans un tel lieu, de la place que prennent genera-
lement les sculptures. Suite au passage en revue tres suggestif des possibilites, la Solution privilegiee est

celle d'un pilier situe devant le temple et supportant une sorte d'edicule reunissant quatre pans sculptes sous

un meme toit; le choix est discutable mais une proposition de restitution (flg. 60) nous en donne un rendu en

couleurbienvenu. L'emplacement trouve, il s'agit ensuite de s'interrogersurle contexte dans lequel a ete erige

le monument. Le combat victorieux de Jupiter a sans doute ete utilise pourla commemoration d'exploits guer-
riers de l'empereur Septime Severe, appele le «sauveurdu monde» surune dedicace d'Avenches. Si le temple

a bien ete eleve en l'honneur du grand Jupiter, le seul dien mentionne par une inscription est Mercure, un

patron des commergants tout ä fait adapte pour un bourg comme Lousonna. La religion antique permet ces

cötoiements. Peut-etre faudrait-il mettre au compte de cette double appartenance du temple l'existence
possible d'un second pilier visible sur le releve de fouille de 1936 (flg. 63), sur lequel rien ne nous est dit.

Restait une derniere question ä examiner pour que l'histoire du monument soit complete: celle de sa des-

truction. C'est l'occasion pourl'auteurde s'interrogersurl'implantation du christianisme surle Plateau suisse

et ses consequences. Une couche d'incendie de la seconde moitie du IV siede inciterait ä attribuer la
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destruction du temple lausannois ä un moment od Martin et ses disciples sont connus pouravoiropere des

destructions de bätiments pa'fens. Si la gigantomachie disparait non seulementdu centre de Lousonna, mais

de maniere generale de l'art monumental, eile continuera ä etre utilisee dans les textes, les peres de l'Eglise
en faisant une image de l'homme inculte. Est-ce lä l'emploi qui a fini par faire oublierles geants anguipedes?
La monstruosite sera teile du diable et de ses acolytes. II faudra attendre la Renaissance pourque ressur-

gisse le theme des geants, lie ä la decouverte d'objets les representant comme le magnifique camee d'Athenion

conserve ä Naples. E. Abetel donne lä deux excellents chapitres sur la survie des anguipedes.
On aurait aime voir un avertissement au lecteur signalant la relative anciennete de la bibliographie;

quelques ouvrages recents capitaux pour le propos ne sont pas mentionnes comme celui de Frangois Queyrel,

L'autel de Pergame. Images et pouvoiren Grece d'Asie, Paris: Picard, Antiqua 9, 2005. Sur ce sujet, notons la

parution en 2007 de l'etude de Frangoise-Helene Massa-Pairault, La Gigantomachie de Pergame ou L'image
du monde, Athenes: Ecole frangaise d'Athenes, Bulletin de correspondance hellenique, Supplement 50. Plus

generalernent autourde Pergame, de ia nouvelle datation du grand autel suite ä une fouille, l'ouvrage de

Wolfgang Radt, Pergamon. Geschichte und Bauten einer antiken Metropole, Darmstadt: Wissenschaftliche

Buchgesellschaft, 1999, aurait merits d'etre cite. Pour rester en Asie Mineure,Termessos a eu droit ä une publi-
cation qui reste incontournable, editee pour la quatrieme fois, celle de Mustafa Uysal, Termessos: a Pisidian

Mountain Town of Antiquity, Antalya: Graphics, 1990; Aphrodisias a survecu ä l'honorable Kenan Erim

puisqu'une collection de papers porte le nom de la ville pour la quatrieme fois en 2008 et qu'elle a eu droit ä

un article fouille dans l'ouvrage edite par David Parrish, Urbanism in Western Asia Minor. New Studies on

Aphrodisias, Ephesos, Hierapolis, Pergamon, Perge, andXanthos, Portsmouth: Journal of Roman Archaeology,
JRA Suppl. 45, 2001. Pour la discussion autourde la base de colonne de Jupiter dans la villa de Neftenbach,

l'ouvrage de son fouilleur aurait apporte des complements utiles: Jiirg Rychener, Der römische Gutshof in
Neftenbach, Zürich, Egg: Direktion der öffentlichen Bauten des Kantons Zürich, Monographien der
Kantonsarchäologie Zürich 31,1999. De meme, la publication du guide archeologique de Pully aurait offert un eclairage

bienvenu au propos: Sandrine Reymond, Evelyne Broillet-Ramjoue etat, La Villa romaine de Pully et ses pein-
tures murales, Pully: Musees de Pully, Guides archeologiques de la Suisse 32, 2001.

Ces quelques lacunes n'enlevent en rien l'acuite et la precision de l'analyse pourun livre qui rend enfin

justice ä un monument exceptionnel de la petite bourgade de Lousonna.

Michel Fuchs

Bernard Andenmatten, Catherine Chene, Martine Ostorero, Eva Pibiri (eds), Memoires de

cours. Etudes offertes a Agostino Paravicini Bagliani par ses collegues et eleves de

l'Universite de Lausanne, Lausanne: Cahiers lausannois d'histoire medievale 48, 2008,
553 p.

Ce quarante-huitieme volume des Cahiers lausannois d'histoire medievale (abrege ci-apres CLHM) constitue
ä n'en pas douter une livraison exceptionnelle. II s'agit du premier tome de la collection ä se presenter sous
la forme d'un melange d'etudes reunies ä l'occasion du depart en retraite academique du fondateur des

CLHM, le professeur Agostino Paravicini Bagliani. Ces vingt et une contributions ne sont pas dediees ä un
theme de recherche precis, comme cela a ete le cas precedemment (L'itinerance des seigneurs, Pierre II de

Sowie, Heraldique et emblematique de la Maison de Savoie, Le Pays de Vaud vers 1300), mais refletent plutöt
les themes de recherche de leurs auteurs.

Dans son avant-propos, le professeur Michel Pastoureau rappelle avec admiration et amitie combien le

professeur Paravicini Bagliani a marque de son empreinte la chaire d'histoire medievale de l'Universite de

Lausanne durant les vingt-sept annees passees ä sa tete. En plus de ses nombreuses publications, dont la liste
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exhaustive figure dans cet ouvrage, le professeur Paravicini Bagliani a dirige l'enseignement et la recherche

de la section d'histoire medievale en sachant encadrer et stimuler ses etudiants, memorants, doctorants et

collegues. Dans le domaine de la recherche, une des contributions majeures du professeur Paravicini Bagliani
a ete sa volonte de faire exploiterles riches series documentaires disponibles pourle Pays de Vaud durant la

Periode medievale. Comme le Signale justement le professeur Pastoureau, Agostino Paravicini Bagliani s'est

egalement livre ä de nombreuses autres activites: direction de revues et de collections historiques, partici-
pation ä plusieurs fondations, associations et societes prestigieuses en Suisse et dans le monde.

Le present volume, au titre fort bien trouve de Memoires de cours, illustre pleinement la conception de la

recherche historique du professeur Paravicini Bagliani. En effet, la majorite des auteurs ayant apporte leur contri-
bution provient de la filiere de formation de l'Universite de Lausanne, les autres etant des collegues des Universites

de Lausanne, Geneve et Chambery travaillant sur des themes analogues. De plus, tous les articles presentes sont

fondes sur une analyse rigoureuse et exhaustive de sources manuscrites ou iconographiques, soit inedites, soit

insuffisamment exploitees ä ce jour. Selon Michel Pastoureau, ce souci de bätir le discours sur l'exploitation des

sources constitue une des grandes forces de la collection historique lausannoise. II convient encore de mentionner

qu'un autre volume en hommage au professeur Paravicini a ete edite parallelement dans le cadre de la collection

Micrologus. Cet ouvrage reflete le deuxieme pole d'interet du professeur Paravicini Bagliani, ä savoir l'histoire des

sciences au Moyen Äge (Natura, scienze e societä medievali. Studi in onore diAgostino Paravicini Bagliani, a cura di

Claudio Leonardi e Francesco Santi, Florence: SISMEL, Micrologus' Library 28, 2008).

Malgre une apparente dispersion thematique et un spectre chronologique s'etendant sur sept siecles, ces

Memoires de cours presentent une coherence certaine. Ä quelques exceptions pres, les etudes portent toutes

sur l'histoire du Pays de Vaud medieval ainsi que surun sujet connexe: la Maison de Savoie. Ces deux themes

demeurent d'ailleurs indissociables pourqui cherche ä comprendre l'evolution de notre region ä cette epoque.

Parailleurs, les editeurs ont judicieusement decoupe l'ouvrage en trois parties homogenes. Le premier cha-

pitre est consacre ä l'histoire religieuse et culturelle, le deuxieme ä l'histoire politique du Pays de Vaud et de

la Maison de Savoie et le troisieme aux normes et pratiques juridiques.
La premiere partie se revele la plus volumineuse et la plus complexe de l'ouvrage. Elle est constituee de

onze articles chronologiquement repartis entre le debut duXIe et la fin duXVIle siecle. Elle englobe egalement

un espace spatial important. Ainsi, quoique centree sur Lausanne et sa cathedrale, eile nous emmene egalement

en Viennois, ä Besangon, Padoue et Florence. Finalement, les sources exploitees se revelent plus

heterogenes que dans les autres parties. Elles sont en realite de type iconographique pour la description par
Serena Romano de la salle capitulaire de la basilique Saint-Antoine de Padoue et manuscrites pour les autres

articles, ce second genre offrant cependant des variantes plus ou moins courantes: litterature savante pour
les coqs de Pierre Dubuis, collection d'arenga reunies parun chanoine lausannois pour Ernst Tremp, recueils

A'exempla relatant des excommunications d'animaux chez Catherine Chene et, enfin, des documents plus
familiers issus des diverses chancelleries. En ce qui concerne les sources documentaires les plus anciennes,
Laurent Ripart etudie un serment de paix datant de la premiere moitie duXIe siecle tandis qu'Alexandre Pahud

evoque la Situation politique du couvent de Payerne eclairee par un deperditum du tout debut de ce ineme
siecle. Trois articles illustrent ensuite la vie religieuse lausannoise. Le theme de la pauvrete est aborde par
Georg Modestin au travers d'une donation effectuee par un dominicain lausannois dans la seconde moitie du

XVe siecle. Prisca Lehmann rappeile la fondation de la chapelle des Innocents dans la cathedrale au debut du

XV'1 siecle en s'appuyant sur son acte de fondation ainsi que sur deux proces-verbaux de visites plus
tardifs. Arthur Bisseger tempere quelques idees regues ä propos de l'absenteisme des chanoines ä la veille
de la Reforme en exploitant les nombreuses donnees contenues dans un registre intitule «Calendrier de

l'Eglise de Lausanne » datant du deuxieme quart du XVle siecle. Pour terminer, deux articles sortent du cadre

lemanique. Yann Dahhaoui decrit le curieux rituel de l'election d'un pape des Innocents gräce ä la lecture
d'un ordinaire-coutumier remontant ä la moitie du XIIle siecle, et Ilaria Taddei presente une synthese sur les

associations de jeunes ä Florence au XVe siecle.
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Le deuxieme chapitre, consacre ä l'histoire politique et ä l'administration du Pays de Vaud et de la Maison

de Savoie, presente un plus grand equilibre. Laissant de töte le monde clerical, le spectre chronologique se

reduit egalement, etant donne que la production documentaire lai'que ne prend reellement son essorqu'au
XIII" siecle. La periode couverte s'etend jusqu'ä la fin du XVle siecle. Les themes principaux traites iti sont,

d'une part, l'administration du Pays de Vaud (ClemenceThevenaz-Modestin, Franco Morenzoni) et le Processus

de curialisation de la Maison de Savoie au\.XV"etX\T siecles (Guido Castelnuovo, Eva Pibiri,Thalia Brero).

D'autre part, les deux articles de Christine et Jean-Daniel Morerod et de Bernard Andenmatten demontrent une

fois de plus le röle crucial joue parles princes savoyards dans Devolution politique de la region.
La troisieme et derniere partie de l'ouvrage est consacree aux normes pratiques et juridiques. Les pre

mieres touchent un des domaines les mieux etudies dans le cadre de la Section d'histoire medievale de

I'Universite de Lausanne, ä savoir la repression des crimes de sorcellerie des la fin du Moyen Äge. Dans les

trois articles quiy sont consacres (Kathrin UtzTremp, Chantal Amman-Doubliez, Lionel Dorthe), l'accent porte
surles implications directes d'enquetes menees parles pouvoirs latques dontl'objectif principal visaitä reta-

blir la paix et l'ordre publics au sein des communautes. Les normes juridiques sont illustrees pardeux grands

specialistes du droit medieval romand: les professeurs Jean-Frangois Poudrct et Denis Tappy. Le premier ctu-

clie la cession de biens en cas d'excommunication pourdettes, une pratique tres particuliere du droit medieval.

Le second traite de la diffusion des prescriptions canoniques relatives aux fiangailles et au mariage.

Au terme du vaste tour d'horizon presente parcet ouvrage, le lecteuraura pu se forgerune Image assez

exhaustive des champs de recherche historiques actuels dans notre region. On peut espererque les etudiants

etchercheurs qui succederont desormais au professeur Agostino Paravicini Bagliani garderonten memoire

l'impulsion qu'il a su donneraux etudes medievales lemaniques et que de nombreuxvolumes des CLHM vien-

dront encore en apporterla preuve. Ce sera lä sans doute le plus bei hommage qu'on pourra lui rendre.

Claude Berguerand

Caroline Brunetti et al., Yverdon-les-Bains et Sermuz ä la fin de l'äge du Fer, Lausanne:
Cahiers d'areheologie romande 107, 2007, 638 p,

Participerau remontage morcele des premiers temps d'Yverdon-les-Bains, a l'epoque oü la ville d'eau s'ap-

pelait Eburodunum, la «forteres.se des ifs», voilä ce que nous propose Caroline Brunetti dans la publication
de sa these. Son approche est preci.se et savamment menee entre les bribes recueillies dans Lüne des rues de

la ville et le mobilier fagonneurdu temps. Le point de depart de ses recherches lui a ete fourni parune serie

d'interventions dans la rue des Philosophes, les premieres d'envergure apres Celles d'Albert Naef, grand

archeologue vaudois qui s'est penche lui sur le Castrum, le fort du IVe siecle apres J.-C, situe au sud du bourg.
C. Brunetti insere habilement son travail dans celui de ses predecesseurs et fournit une etude detaillee de

chacune des fouilles menees dans les annees 1990. Des plans ponctuent regulierement le discours et faci-

litent la lecture et la comprehension des resultats.

La ville antique s'est etablie logiquement surun cordon littoral (III) stable et va tres tot prendre place ä

l'endroit du Castrum tardif. Le sous-sol humide du site a permis la conservation de bois qui ont fourni de pre-

cieuses datations dendrochronologiques: un imposant ouvrage defensifvoit le jourvers 80 avant J.-C. et le fort

est construit vers 325-326 apres J.-C. La description des differents chantiers a l'avantage d'assurer la restitu-

tion finalement proposee, malgre le caractere incomplet des fouilles conduites sur place, vingt-six interven-

tions ayant livre des vestiges ou du materiel de Läge du Ferä Yverdon (repertoire aux pp. 30-32). Des le debut

du II" siecle avant J.-C., le terrain a necessite le creusement de fosses pour lesquels l'auteure privilegie de

maniere convaincante la fonction drainante, en relation avec une agglomeration proche et peut-etre la

construction d'une fortification. Des piquets de bois ont revele ailleurs une date d'abattage entre 308 et
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305 avant J.-C., assurant ainsi l'existence d'une premiere palissade. Elle sera suivie parune deuxieme palis-

sade avant la construction du rempart du debut du I" siecle avant J.-C. Celui-ci a droit ä une etude attentive

tant sa structure est exemplaire, comprenant en outre l'attestation d'une refection partielle: il fait partie des

fortifications ä poteaux frontaux, que l'on nomme generalement sous leur vocable allemand de

Pfostenschlitzmauer, blen connues en Suisse, en particulieravec les exemples de Berne-Engehalbinsel et du

Mont Vully. Sa restitution sous forme de maquette ou de dessins (fig. 105-108) rend bien compte du Systeme

mis au point pourla defense des lieuxä l'epoque de laTene finale, imposant avec ses 5 m de hauteurestimee.

Le rempart devait longer le rivage antique du Jac d'un töte, l'ancien cours de la Thiele de lautre, faisant

d'Yverdon un site de plaine fortifie qui, ä ce jour, ne trouve aucun rapprochement. L'ouvrage est demanteie

au milieu du Ier siecle avant J.-C. En bordure exterieure et interieure du rempart, des bätiments ont ete mis

au jour (tont l'un, semi-enterre, a permis la restitution architecturale d'un edifice ä poteaux plantes ä deux

nefs (fig. 117-118), qui a le plus vraisemblablement servi d'atelier autour du milieu du V siecle avant J.-C.

C. Brunetti n'a pas delaisse les constructions romaines du secteur de la rue des Philosophes, alors

qu'elles n'entraient pas directement dans son propos. Elle nous offre ainsi l'avantage de considerer Revolution

de la zone dans sa globalite: Voppidum celtique est abandonne laissant place a la tourbe avant des travaux

de remblayage importants vers 10-20 apres J.-C. dans le secteur oriental. Ce remblai d'installation du vicus

avait dejä ete repere sous l'atelierde Faustus, potieryverdonnois. Au sud du secteur, le remblai n'est installe

que quelques decennies plus tard et ne suscite pas de developpement urbain. Celui-ci se fait visiblement le

long de la voie qui longo le rivage antique. Le bourg sera occupe jusqu'au milieu du IIb' siecle, comme

ratteste le cuvelage en bois d'un puits date de 240 apres J.-C. Le site semble abandonne ou en cours d'abandon

lorsqu'une volonte sans doute imperiale decide d'amenager le Castrum eburodunense; il constituera le siege

du prefet de la flotte des nautoniers jusqu'au Ve siecle en tout cas, selon la Notice des Dignites.

Un imposant chapitre de l'ouvrage traite du mobilier archeologique, donnant un apport capital ä la

connaissance des objets de la premiere moitie du br siecle avant J.-C. dans nos regions, ä la charniere entre

deux phases de la periode de La Teno finale, LT D1 et 1.TD2 pourles specialistes. L'auteure a mis au point une

typologie et une nomenclature eprouvees qui font de son catalogue une reference desormais obligee pourla
ceramique de cette epoque. La precision accordee ä l'analyse du materiel de Voppidum n'est pas oubliee en

abordant celle du vicus: l'occupation de l'ensemble du site est auscultee. Ä l'aide du passage en revue du

mobilier des fouilles anciennes, une evolution des repertoires ceramiques est meine proposee, s'etendant aux

questions de commercialisation, de romanisation et de modes de production (pp. 290-301). Des etudes spe-

cialisees ont ete confiees ä differents collaborateurs, de l'analyse petrographique du rempart ä celle des mon-

naies (la premiere vers 80 avant J.-C., la derniere vers la fin du IVe siecle apres J.-C.), en passant parl'etude du

travail du bois (les pieux du rempart sont essentiellement en chene, deux sont en hetre), l'analyse statique
du rempart, l'etude des festes osseux et de la metallurgie. Une mention particuliere doit etre feite pour le

chapitre que C. Brunetti consacre ä la statue celtique en ebene trouvee devant la fortification gauloise d'Yverdon

et au depöt votif du second äge du Fer dont eile feisait partie: le bois sculpte est tres vraisemblablement la

representation d'une divinite, peut-etre tutelaire, portant un torque autour du cou, offrande des hommes, et

tenant un torque en main droite, signe des bienfaits apporte par le dien.

Pour une meilleure comprehension de la periode envisagee ä l'ouest du lac de Neuchätel, il etait

indispensable de rendre compte du murusgallicus de Sermuz, conserve sur place etvisible depuis 1990. Philippe

Curdy, l'un des responsables de la fouille, fait ici la publication de ce rempart protohistorique etabli ä proxi-
mite d'Yverdon. Sa construction se caracterise parla presence de deuxfronts parementes en pierre seche et

d'une grille de poutres horizontales dans les remblais, selon un Systeme que decrit Jules Cesar (Guerre des

Gaules, VII, 23) et qui lui a valu son nom (cf. la restitution de la fig. 312). Forte de l'analyse du materiel du

site, C. Brunetti conclut, en un chapitre de reflexions bienvenues, parla terminologie des remparts celtiques
et leur röle en Suisse occidentale, par une Synthese autourde Toccupation d'Yverdon et les raisons de la

presence d'une fortification sur le site tout proche de Sermuz. Des troupes d'auxiliaires gaulois ont sans doute
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sejourne sur les hauts d'un bourg cjui ne cesse d'etre occupe durant tout le Ier sied« avant notre ere. Parson

etude approfondie, C. Brunetti nous offre lä une base solide pour tonte recherche surla fin de l'äge du Per et

la romanisation du territoire helvete.

Micltel Fuchs

Jean Chauma, Poemes etrecits de plaine, Lausanne: Ed. Antipodes, A contrario, 2008,69 p.

Ce recueil a ete ecrit par un ex-detenu des EPO, Jean Chauma, incarcere ä la suite d'un certain nombre de

braquages ä main armee retentissants.

D'une forme breve, incisive meme, les poemes et recits declinent les themes de la vie en prison, de la vie

avant la prison aussi. V apparaissent des images simples tirees du quotidien (bruits et odeurs de l'atelier, givre
du matin). Le langage est concis, cru quelquefois, contrastant avec certaines pages oü c'est la recherche lexi-
caie qui prime (comme üans le poeme intitule Secret, enonpant non sans une pointe d'humour: Trusquineret

degauchirä la varlope), et d'autres oü filtre l'amour des sons, avec l'usage d'alliterations par exemple.
On sent tout au long du recueil l'envie de ne faire qu'un avec le monde, avec le ciel, avec le paysage, avec

l'etabli et les outils de l'atelier. Parfois, l'auteur accede ä un moment de revelation, de gräce presque; il arrive

alors ä s'unirau cosmos, mais, on l'imagine, ces moments sont rares, caril y a enormement d'attente, une
attente interminable dans la grande plaine, il y a les limites phvsiques du penitencier, Celles qui touchent la

psyche, il y a beaucoup de melancolie, et quelque chose de desespere dans cette existence. Quelque chose de

doux aussi, qui tranche completement avec le precedent ouvrage, un roman duret sauvage, Bras casses, dont

on ressort groggy, ä la fois fascine et nauseeux, egalement publica aux Editions Antipodes.
Chez Chauma, malgre les circonstances tragiques, ou peut-etre gräce ä celles-ci, il y a encore beaucoup

de reve, d'enfance, d'evasion aussi...; il y a une formidable pulsion de vie qui arrive ä le projeter, en emme-

nant le lecteuravec lui, hors et au-delä d'une existence trop cloisonnee. En cela, ce recueil est bouleversant.

L'auteur n'emploie pas de ton revendicateurou revanchard sursa condition, bien au contraire, on a meme

l'impression que les EPO lui apportent une forme de redemption, ou plus simplement de serenite. Parail-

leurs, son ecriture ne se borne pas ä decrire le quotidien, eile le transcende, et revele une vraie portee litte-
raire.

Le jeu de mots est facile mais tentant: lean Chauma sait faire sauter les Conventions, tout comme il a si

bien su faire sauter la banque. Ses paroles parlent au cceur de chacun, car elles expriment la condition fon-

damentale de l'homme, son «urgence»de vie re, tout comme les limites de son existence. La prison n'est-elle

finalement pas la meilleure metaphore de notre condition humaine que l'enfermement pousse ä son

paroxysme?

Ici

Ici les visages et les corps se crispent, se tordent, se figem et se tendent.

Ici on ne se parle pas, on va d'enculade en va chieret bände d'enfoires.

Ici on ne pense pas on geint.

Ici on ne Vit pas on attencl de vivre.

Ici les bonjours sont des contröles, les bons appetits des passages obliges, les bonsoirs des fermetures.

Ici l'autre est odeuret hurlement, l'autre est melange impudique et ennemi.

Ici.

Des hommes vivent.

Catherine Schmutz
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Le Plaict General de Lausanne de 1368 «translate de latyn en frangois», edite parYann
Dahhaoui et commente parJean-Frangois Poudret, Lausanne: Cahiers lausannois d'histoire
medievale 43, 2008, 93 p.

On sait que Lausanne a beneficie au Moyen Äge d'un plaid general, seit d'une assemblee remontant vrai-

semblablement ä l'epoque carolingienne, qui a exerce jusqu'au XIVC siede des fonctions judiciaires et de

police des voies publiques, mais a joue aussi un röle important dans la transmission, d'abord orale, des droits

reciproques du seigneur et des habitants qu'elle reconnaissait periodiquement. De cette reconnaissance, on

est passe en 1368 ä une redaction officielle, qui a fait des lors figure de Charte fondamentale, codifiant les

libertes et franchises de cette ville. Rapidement appele Plaict general, d'apres le nom de l'assemblee dont il est

issuce texte est reste la principale source ecrite du droit lausannois jusqu'ä son remplacement parun cou-

tumier du raeme nom redige ä l'epoque bernoise (Coustumier et Plaict general de Lausanne de 1618). II s'agit
donc d'un monument majeur pour l'histoire juridique et institutionnelle de la cite episcopale, qui a fait l'objet
de plusieurs etudes ces dernieres decennies, dont tout recemment un ouvrage du professeurzurichois Simon

Teuscherconsacre au passage de la tradition orale ä la redaction ecrite surle territoire de la Suisse actuelle2,

oü le cas lausannois est amplement traite.
Si le texte original latin du Plaict general de 1368 et le commentaire, en latin egalement, qui en a ete

redige au XVe siede ont fait l'objet de plusieurs editions scientifiques, pourla derniere fois en 1977 (SDS Vcl

B I Nos 190, pp. 219 ss. et 192, pp. 239 ss.), il n'en existait ä ce jour pas de Version franqaise aisement acces-

sible. Une traduction de la fin du Moyen Äge, avec une numerotation des articles et un repertoire en frangais

egalement, est pourtant conservee dans les archives de la ville de Vevey. Dicouvert en 1942, ce document etait

reste inedit et largement ignore jusqu'ici. Yann Dahhaoui et lean-Frangois Poudret se sont unis pouren dünner

une edition critique.
Le defi etait de taille: retrouves dans l'epaisseur d'une couverture, les feuillets supportant cette traduction

ont en effet ete partiellement rognes, d'oü la disparition ou la mutilation de multiples passages. En se

fondant sur la version latine, les auteurs ont neanmoins pu reconstituer un texte pratiquement complet. II est

edite avec en chiffres romains sa numerotation d'epoque ainsi qu'en chiffres arabes la numerotation, diffe-

rente, utilisee parles historiens modernes. Chaque disposition est en outre accompagnee de notes qui en faci-

litent la comprehension.
L'edition elle-meme est precedee d'une ample presentation, qui recapitule ce que Eon sait de l'assemblee

du plaid general et de la redaction de 1368 (pp. 5 ss.) et decrit le manuscrit veveysan ainsi que les principes

1 S'il n'apparalt pas dans ce texte lui-meme, le terme de «Plaict general» pour designer la redaction preci-
tee est atteste des 1389 en tout cas (littera placiti generalis, cf. Les sources du droit Suisse, XIX'' partie, Les

sources du droit du canton de Vaud, Moyen Äge (Xe-XVIe siede), B. Droit seigneuriaux et franchises municL

pales, I. Lausanne et les terres episcopales, ed. Danielle Anex-Cabanis et Jean-Franqois Poudret, Aarau:

Sauerländer, 1977, ci-apres Vd B I N° 337, p. 567) et devient usuel au XVe siecle, tant en latin qu'en frangais,

mais la graphie utilisee n'est pas alors unifiee. Afin de clistinguer l'assemblee de la redaction de

1368, les historiens modernes ont pris l'habitude d'orthographier la premiere «plaid» et la seconde

«Plaict».

2 Cf. S. Teuscher, Erzähltes Recht. Lokale Herrshaft, Verschriftlichung und Traditionsbildung im

Spätmittelalter, Frankfurt/New York: Campus Verlag, 2007. Plus specialement sur le Plaict general de

Lausanne, cf. aussi du raeme auteur «Notiz, Weisung, Glosse. Zur Entstehung (mündlicher Rechtstexte)

im spätmittelaterlichen Lausanne», in Ludolf Kuchenbuch etal. (eds), Textus im Mittelalter. Komponenten

und Situationen des Wortgebrauches im Schriftsemantischen Feld, Göttingen: Vandenhoeck & Ruprecht,

Veröffentlichungen des Max-Planck-Instituts für Geschichte 216, 2006, pp. 254-284.
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d'edition suivis (pp. 19 ss.)- II n'est possible en l'etatni d'identifierle traducteur, ni de determinerdans quel
contexte il a effectue son travail, ni de localiser ou dater precisement celui-ci. Les auteurs penchent cepen-
dant pour une ceuvre du XVe ou du debut du XVIe siecle et une provenance de la region de Vevey meme, d'au-

tant plus plausible que le droit lausannois s'appliquait dans cette ville et les alentours (p. 24 et p. 30 n. 8).

Iis relevent une erreurä l'article 152 (ad altitudinem rendu par alentour, ce qu'une taute de transcription d'un
texte dejä en frangais, qui aurait pu porter par exemple ä l'auteur..., expliquerait mieux qu'une taute de

traduction directe), et d'autres bizarreries qui pourraient indiquer que le manuscrit veveysan est lui-meme
la copie d'une traduction preexistante (p. 23 n. 95). Bien qu'un document montre que la ville de Lausanne

possedait en 1482 une teile traduction, aujourd'hui perdue, le titre donne par cette source est different de

celui du manuscrit veveysan, de teile sorte que les auteurs estiment peu probable une filiation (p. 23).

L'existence d'une teile version frangaise pose la question de la maitrise du latin par les utilisateurs de

documents officiels, restes en generai rediges en cette langue dans nos regions jusqu'en 1536. Le manuscrit

veveysan n'est pas un exemple isole, et les auteurs appellent ä une comparaison avec d'autres actes qui ont ete

traduits ä la fin du Moyen Äge en Suisse romande, comme la Handfeste de Fribourg, les Franchises de Geneve,

ou celies de Mouuon (p. 2). On pourrait ajoutei pour Lausanne la confirmatiun des droits et iibertes de la ville

par l'empereur Frederic III en 1469, dont cette ville avait commande une traduction ä son syndic Jean Bagnyon

(cf. SDS Vd B 1 N° 38, p. 28 et Memoires et documents publies par la Societe d'histoire de la Suisse romande

XXXV, 1881, pp. 154 ss.) et qui est egalement mentionnee dans le document de 1482 precite (cf. Clemence

Thevenaz Modestin, Un mariage conteste. L'union de la Cite et de la Ville inferieure de Lausanne (1481),

Lausanne: Cahierlausannois d'histoire medievale 38,2006, p. 249 n. 78). Ces exemples s'inscrivent d'ailleurs
dans un mouvement plus ample: ainsi, en 1528, le duc Charles III fit etablirune traduction frangaise des

Statuta Sabaudie de 1430, qui tut remise aux Etats de Savoie, mais qu'il renonga ä faire imprimerdans l'attente

d'une revision generale de ces Statuts (cf Parlamente) Sabaudo, Bologne: N. Zanichelli, 1928 ss., IX N"s 4805

p. 600, 4807 p. 605, 4821 p. 620, 4822 p. 621 et 4824 p. 625). Relevons qu'il s'agit dans tous les cas de tra-

duetions en frangais et non en patois, meme si quelques termes ou formes temoignent d'une influence du

franco-provengal (par exemple, l'usage, ä deux reprises, du terme disande au lieu du frangais samedi, qui
apparatt cependant aussi, cf. p. 49, n. 72).

Certaines inexaetitudes de la traduction montrentque son auteura parfois mal compris (par exemple ä

l'art. 148, oü il a traduit hospitium par hoste au lieu de «demeure», cf p. 68 n. 144), voire mal lu (par exemple
ä l'art. 147 oü 11 a sans doute lu delicto pour debito, cf. p. 68 n. 143), certains passages du texte de 1368. II lui
estarrive aussi de sauter quelques mots (par exemple ä l'article 155 oü il n'a pas traduit quibus [diebus] tene-

bitur curia secularis, cf. p. 71 n. 152). Äl'inverse, il peut aussi cependant se montrerplus precis que sa source

(par exemple, ä l'art. 3, oü le latin raptores est rendu par rapteours de femme). En generai, le manuscrit veveysan

contient cependant bien une simple traduction, qui ne pretend pas ajouterdes complements au Plaict

generai de 1368. Ä aueun moment, il ne se refere directement au commentaire du XV" siecle dejä mentionne.

En se fondant surdeux passages dont la traduction s'ecarte du texte litteral latin dans un sens rejoignant des

indications du commentateur, les auteurs estiment que le traducteur a pu en avoir connaissance (pp. 24, 32

n. 19 et 54 n. 91). Iis signalent cependant d'autres cas oü la traduction s'en tient aux indications de la redac-

tion de 1368, alors meme que des changements survenus depuis sont signales dans le commentaire (pp. 41

n. 43 et 47 n. 66). Ajoutons que le manuscrit veveysan traduit egalement litteralement un passage de l'art. 2

(canonici... debent regi processiones rendu par les chanoyne... doivent aut roy processions) lä oü le commentateur

a lu canonici debent regere processiones, sans faire mention du roi. II nous semble ainsi que les indices

en faveur d'une utilisation du commentaire par le traducteur sont contrebalances par au moins autant d'in-
dices contraires...

En definitive, la publication de Yann Dahhaoui et de Jean-Frangois Poudret captivera toutes les personnes
interessees par l'histoire du droit et des institutions de Lausanne. Iis y trouveront abondance de renseigne-
ments surla maniere dont le Plaict generai de 1368 etait compris ä la fin du Moyen Äge en meme temps que,
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gräce ä l'appareil critique accompagnant chaque disposition, des explications et des pistes de recherche ren-

voyant tant a d'autres documents medievaux qu'ä des travaux historiques recents. De la numerotation

d'epoque et du repertoire qui termine le manuscrit, ils pourront aussi tirerd'interessantes indications sur la

maniere dont les praticiens pouvaient utiliserun tel document. Celui-ci devrait d'ailleurs retenir aussi
1'attention des philologues et linguistes pourtous les renseignements que ce rare temoignage peut fournirsurla
maniere dont le latin medieval etait rendu en langue vernaculaire et, en general, sur le frangais utilise dans

nos regions ä cette epoque. Plus simplement, cette traduction pourra aussi rendre Service aux historiens non

latinistes, aujourd'hui toujours plus nombreux, desireux d'accederau content! du Plaict general de Lausanne.

Relevons encore ä cet egard que l'ouvrage est encore complete parun glossaire, etabli avec l'aide des redac-

teurs du Glossaire des patois de la Saisse romande, qui donne le sens de divers mots rares ou locaux appa-
raissant dans cette traduction et en facilite ainsi la comprehension.

Denis Tappy

Frangois Demotz, La Bourgogne, dernier des royaumes carolingiens (855-1056). Roi, pou-
voirs et elites autour du Leman, Lausanne: Societe d'histoire de la Suisse romande,
Memoires et Documents publies par la Societe d'histoire de la Suisse romande, 4C serie,
t. IX, 2008, 764 p.

Defendue en juillet 2002, ä l'Universite de Lyon IIIla these de Frangois Demotz a ete retravaillee pour les

besoins de la publication. La comparaison des deux versions demontre des modifications formelles, sans

pourautant enleverä la demarche son caractere monumental et l'impressionnante masse d'informations
accumulees.

Au final, 764 pages, 2314 notes de pied de page, 20 cartes, 19 tableaux genealogiques, 16 tableaux, 27 illus-
trations, autant d'elements bienvenus et essentiels de la demarche. La bibliographie occupe 25 pages, aiors

qu'un index entremele des noms de personnes et de lieux s'etend des pages 735 ä 751. La table des matieres

est judicieusement detaillee, ce qui permet de reperer rapidement les informations utiles et donne ä l'en-
semble des blocs d'information bien delimites. La matiere est repartie entre quatre parties de longueur
decroissante qui imposent ä l'ensemble un decoupage chronologique et qui sont autant d'etapes du develop-

pement du pouvoirdes rois de Bourgogne et scandent l'integration progressive de la Bourgogne ä I'Empire.
«La force des traditions carolingiennes (855-vers 950)», pp. 39-257; «Le royaume post-carolingien. L'enra-

cinement aristocratique et seigneurial» (vers 950-vers 1000), pp. 295-421; «L'ampleurde la reorganisation
royale (973-1016)», pp. 423-580; «Un royaume en sursis (1016-1057)», pp. 581-760. Chaque partie dispose
d'une conclusion specifique. Ä la conclusion generale des pages 703 ä 708 fait echo, en debut de volume, une
introduction generale (pp. 13-25), suivie d'un «Etat de la documentation», panoramique et sobre. Un chapitre
intitule «Prologue»(pp. 33-37) permet de degager le contexte historique qui precede les annees traitees par
l'auteur. Les dates extremes choisies, 855 et 1056, trouvent leurjustification paiTapparition,ä partirdu regne
de Lothaire II (855-869), du duche de Transjurane, en rupture avec l'epoque merovingienne durant laquelie

1 Titre original: «La Bourgogne transjurane (855-1056). Devolution des rapports de pouvoirdans le monde

post-carolingien», annonce comme accessible en ligne sous http://doc.rero.ch/record/ 10633?ln=fr - en

fait, il s'agit du texte publie en 2008. Elle est citee pour les documents que la version imprimee ne reprend

pas, <:f. p. 195, note 347. Quelques menues incorrections parsement le livre (p. 27, «siede dernier», en

fait XIX1' siede; p. 704 («Rodoplphiens»), Des ouvrages ont ete publies entre-temps. Ainsi cf. p. 396,
note 187, p. 446, note 71, p. 449, note 89, p. 572, note 209.
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un duche s'etendait surles deuxversants du Jura. En 1056, avec la mort d'Jienri III, la Bourgogne transjurane
n'est plus considcree comme une zone royale. Son poids politique s'estompe, le pouvoir public se disloque au

profit des seigneurs lai'ques des la seconde moitie du \I* siede.

Le choix de la longue duree autorise Laufen r ä placer precisement les mutations du royaume et l'implan-
tation graduelle, puis centrale de la zone d'influence des rois de Bourgogne sur la region de l'actuelle Suisse

romande pendant plus d'un siecle. Elle demontre ä l'envi la force de la politique menee par les rois de

Bourgogne ä etablir leur pouvoir sur les structures religieuses, en renforgant les institutions ecclesiastiques,

en faisant de l'abbaye de Saint-Maurice, des la Constitution du royaume, le «pivot du pouvoir roval» (p. 492),

le centre de gravite de leur pouvoir et le rayonnement de \ewhonor. Les rois de Bourgogne, principalement
Rudolphe III (993-1032), vont tout specialement s'appuyersur les eveques en leur cedant des droits publics, ä

l'exemple de ce que font les souverains germaniques dans leur propre royaume. Iis donnent ainsi les pou-
voirs comtaux ä l'archeveque de Tarentaise (996), aux eveques du Valais (999), de Lausanne (1011) et de

Vienne (1023). Ä travers les diplömes royaux en faveur de couvents, ils garantissent la securite des voies de

communication. L'abbaye de Romainmötier est, avec Celle de Payerne, le relais de l'expansion clunisienne
dans l'actuelle Suisse romande. Elle conipose, sur la volonte de Rudolphe III, un des quatre eiements du reseau

clunisien sur lequel le roi de Bourgogne s'appuie des les dernieres annees du X'' siecle pour definir de nou-

veaux reseaux de l'exercice du pouvoir, ä cöte de ceux des eveques, et des eglises qui se mettent en place au

tournant de l'an mil. Ainsi, les fondations clunisiennes sur des Sites dejä occupes anterieurement de Bevaix

en 998 et de Saint-Victor, ä Geneve, peu apres l'an mil, completent le dispositif de contröle des routes et les

zones d'influence. II y a derriere ces dates la determination de Rudolphe III ä former des circonscriptions
territoriales organisees autourd'un etablissement religieux. Le couvent de Romainmötier sevit d'ailleurs recon-

naitre, au milieu du XIe siecle, un perimetre de securite autourdu monastere et parlä deviendra une entite

politique autonome. L'espace territorial est systematiquement quadrille par des pouvoirs confies par les rois

de Bourgogne aux eveques et aux eglises, ainsi qu'ä des membres proches de leur famille. II offre (cela est

constate pour le couvent de Romainmötier et l'abbaye de Saint-Maurice) des zones de convergence, sans

qu'elles soient des zones de dispute. En tout cas, les documents sont muets sur de tels conflits. Au lieu de

laisserdes pouvoirs se fragmenter, les rois de Bourgogne les segmentent et les tiennent dans une ampleur

parfaitement contrölee.

Entre 888 et 1032, quatre souverains se succedent ä la töte de la Bourgogne. Rodolphe Ier (888-912),

Rodolphe II (912-937), Conrad dit le Pacifique (937-993) et Rodolphe III (993-1032) s'intitulerent le plus souvent

«roi», sans precision geographique, le temps d'un royaume aux contours mouvants,«roi des Bourguignons»,

exceptionnellement «roi des Jurassiens», une fois la stabilite des frontieres etablie. Avec l'accession de

Rodolphe Ier au pouvoir, la Bourgogne, pourla premiere fois depuis le debut de son histoire, n'est pas englobee

dans un grand organisme politique dont l'avenirappartient ä un lieu de decision exterieurä son espace. Elle

reste neanmoins profondement marquee par des facteurs geopolitiques et parla politique realiste et pragma-

tique menee par les empereurs germaniques. Elle s'afFtrme comme une region intermediaire et de transit entre

le nord et le sud de l'Europe. Par leur politique expansionniste, Rodolphe I,r et Rodolphe II tenterent plusieurs
fois d'elargir leursphere d'influence politique et familiale vers Lest, le nord et le sud. Les benefices ne furent

en realite que temporaires. Dans son expression large, atteinte au milieu du Xe siecle, la Bourgogne etait com-

posee de diverses circonscriptions territoriales s'etendant de Bäle ä Marseille, en passant par les centres de

Besangen, d'Aoste, de Lyon, de Grenoble, de Vienne, de Lausanne et de Saint-Maurice. Quant ä la Bourgogne

transjurane, eile debordait les frontieres actuelles de la Suisse romande. Le Jura et les Alpes formaient des

frontieres nettes, les aires d'influence furent manifestes dans les regions parcourues par l'Aaret le long du

Rhone; en revanche, au nord et ä Lest, les limites etaient floues, s'estompant entre Montieret Bäle, Bümplitz et

Soleure, l'Aar et la Reuss. Trois archidioceses assuraient le fondement territorial du royaume: Besangen (avec

les dioceses de Bäle et de Lausanne), la Tarentaise (avec ceux de Sion, Saint-Jean-de-Maurienne et Aoste),

Vienne (avec celui de Geneve), On franchissait les Alpes par les cols du Mont-Joux et du Mont-Cenis.
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Rodolphe III renforga son pouvoir dans les parties centrales de la Bourgogne, donnant ä cet espace une

forte coherence politique et territoriale. Ce n'est pas peut-etre un hasard si le diocese de Lausanne et le pour-
tour du lac Leman sont les regions du royaume les mieux documentees. Gräce ä l'abbaye de Saint-Maurice

d'Agaune, le Valais est un peu mieux connu, alors que le diocese de Geneve souffre d'une grande faiblesse de

sources.
En 888,1'Empire est definitivement disloque en entites politiques qui vivront chacune une evolution

sociale, culturelle et institutionnelle propre - meine si les structures heritees des Carolingiens perdurent
encore longtemps, en particulier le pouvoir des eveques et de 1'aristocratie. Parmi les royaumes nes de l'ecla-

tement de 888, celui de Bourgogne est le plus modeste. mais il est Fun des plus durables. C'est la seule zone

de l'ancienne Lotharingie qui survive comme entite politique, encadree pardeux puissances redoutables, la

Francie occidentale et la Germanie. Bien plus, le nouveau royaume represente un remarquable cas de conti-

nuite: les usages carolingiens se maintiennent plus longtemps qu'ailleurs, ce qui fait des Rodolphiens les

seuls successeurs des Carolingiens ä regner continüment jusqu'au XL" siecle. La Bourgogne transjurane a

connu plus tardivement que les regions voisines les phenomenes de la feodalite et l'accaparement des terres

par les familles seigneuriales Le titre de la these trouve dans ce fait sa justification.
Differents facteurs ont concouru ä la stabilite du royaume: le faible nombre de souverains ä sa tete, et la

longevite des regnes des principaux dignitaires du royaume de Bourgogne, en particulier autour de

Rodolphe III, parmi lesquels les eveques des dioceses de Geneve, de Lausanne et du Valais, l'abbe de Cluny,

Odilon (993-1049). Les modeles de gouvernement de la Kirchenpolitik et de I'Adelspolitik sont empruntes aux

puissants qui environnent la Bourgogne. Le territoire est depourvu d'une aristocratie lai'que capable de s'op-

poser aux pouvoirs royal et religieux. La principale nouveaute sur le plan territorial reside dans l'existence
de circonscriptions organisees autour des etablissements religieux, et non d'un comite. II est probable que le

fait de s'appuyer sur l'Eglise detourna la dynastie du souci raisonne, ä long terme, d'une clientele. II en

decoule l'absence originale d'influence du roi sur la condition des terres et des personnes et une grande

homogeneite dans l'exercice du pouvoir. La feodalite est alors balbutiante, voire peu appreciee, la societe n'est

seigneuriale qu'ä partirde la fin du XI' siecle et 1'aristocratie ne se transforme pas en noblesse avant au moins

deuxsiecles. Autour de Fan mil, il n'est nullement question dans les actes prives de charges feodales ou de rap-

ports de dependance personnelle. On constate au contraire une forte ailodialite chez les hommes libres, une

vassalite faible et un mouvement seigneurial lent.

Bäti autour des routes qui relient l'Allemagne ä l'Italie et ä la Francie, le royaume resiste de maniere eton-

nante, non sans habilete et sans Strategie familiale, aux velleites de mainmise. Les rois germaniques, dont les

intentions sont manifestes depuis 926, devront attendre la mort de Rodolphe III, en 1032, pour reprendre ä

leur compte les terres de Bourgogne.

Deja amorce dans des etudes anterieures auxquelles les noms de Guido Castelnuovo et de Gilbert Coutaz

sont associes2, le jugement d'une vision renouveiee de la periode et des rois de Bourgogne trouve en Franqois

Demotz un defenseur convaincant3. L'interpretation qui a longtemps prevalu d'un royaume faible et de rois

falots, en particulier Rodolphe III, entretenue par l'historiographie allemande, dejä ä l'epoque des rois de

Bourgogne, est battue en breche. L'etude est d'autant plus importante pour les historiens suisses qu'entre 888

et 1032, les rois de Bourgogne ont eu leur veritable assise patrimoniale et ont exerce le pouvoir de maniere

continue dans les regions de la Suisse romande. L'epoque autour de Fan mil fut un moment privilegie de l'his-
toire de cette region. Des le XV1IL siecle, des historiens et des essayistes lui donnerent un röle fondateur, Qui

plus est, certains en firent le premier referent de l'identite de la Suisse romande. Ce qui est inexact sous l'an-

2 Agostino Paravicini Bagliani, Jean-Pierre Felber, Jean-Daniel Morerod etVeronique Pasche (dir.), Lespays

romands au MoyenÄge, Lausanne: Payot.Territoires, 1997, pp. 109-114 et 580.

3 La notice du Dictionnaire historique suisse, t. 2, 20,02, p. 531 (Hans-Dietrich Kahl) ignore le travail de

Demotz et souffre dans sa formulation d'une presentation stereotypee.
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gle de la conscience historique ou d'un sentiment ethnique, mais exact dans le sens d'une periode particu-
lierement feconde et dynamique. Ces constats sont d'autant plus evidents, quand on compare la Bourgogne

transjurane entre 888 et 1032 aux periodes qui precedent et qui suivent. Apres 1056, le glas de l'indepen-
dance bourguignonne a sonne, eile n'est plus qu'une region que l'on peut abandonner ä un duc et un des

acces ä l'ltalie. Elle perd son röle de eentre politique, tout en gagnant une incontestable autonomie. En l'ab-

sence d'un souverain federateur, son unite politique se desagrege, les grands issus du royaume de Bourgogne
deviennent les maitres de situations politiques locales variees. «Ne de l'empire carolingien finissantetparmi
d'autres royaumes, celui de Bourgogne est le dernierä mourir, non sans s'etre transforme.» (p. 705).

L'etude classique de Rene Poupardin4 a trouve desormais son successeur, un siecle apres sa parution.
Combiant une longue periode de disette historique sur la periode, la these de Frangois Demotz s'inscrit
desormais comme la publication de reference, eile donne le cadre chronologique et documentaire, ainsi que
les lignes directrices. Elle presente l'atout indeniable du choix de la longue periode et du vaste espace. Par

son approche monographique et panoramique, eile assure le soubassement necessaire aux travaux de detail.
A l'evidence, eile constitue le Signal pour de nouvelles etudes sectorielles dont la these defendue en

novembre 2008 ä l'Universite de Lausanne par Alexandre Pahud constitue la plus belle reussite5.

Gilbert Coutaz

Cedric Humair, Hans Ulrich Jost (dir.), Promethee dechatne: technologies, culture etsociete
helvetiques ä la Belle Epoque, Lausanne: Ed. Antipodes, Les Annuelles 11, 2008, 129 p.

Entre 1890 et la fin de la Premiere Guerre mondiale s'etend une periode qu'il est convenu de qualifierde
«Belle Epoque». Ä la fois creative, inventive et flamboyante, mais aussi cynique et depressive, cette periode de

progres techniques est aussi celle des conflits «entre le materialisme capitaliste et les mythes de la modernde»

pourciter les auteurs de la substantielle introduction, Hans Ulrich Jost et Monique Pavillon. Derriere

l'explosion des avant-gardes artistiques (impressionnisme, cubisme, fauvisme, Art nouveau, etc.) et des

sciences (transmission de l'electricite, ondes radio, rayons X, radioactivite, physique des particules, etc.) se

profile un debat philosophique sur culture et civilisation auxaccents parfois tres pessimistes, d'autant que les

connaissances nouvelles sont souvent mises au Service de causes sociopolitiques telles que le racisme, le

sexisme, le colonialisme et finalement l'imperialisme, aiors ä son comble.

L'acceleration des transformations urbaines sous le coup de fouet des techniques modernes et des faci-

lites accrues de transport entraine une crise des identites et l'apparition d'une culture de masse, «qui, pour
la premiere fois dans l'histoire humaine diffuse au jour le jour les nouvelles representations sociales

communes simplifiees» (Christophe Charle, La crise des socieles imperiales.,., Paris: Seuil, 2001, cite par les

auteurs).
Les contributions qui suivent - presentees aux«Journees suisses d'histoire» de 2007 - illustrent com-

ment «l'introduction de nouveaux procedes technologiques influencent, voire bouleversent de fagon parfois

4 Rene Poupardin, Le royaume de Bourgogne (888-1038). Etüde sur les origines du royaume d'Arles, Paris:

Honore Champion, Bibliotheque de l'Ecole des hautes etudes. Sciences historiques etphilologiques fasc. 163,

1907, 508 p.

5 Alexandre Pahud, Le couvent de Romainmötierdu debutde l'epoque clunisienne ä la fin duXII« siecle. Etüde

archivistique, diplomatique et historique, suivie de l'edition du chartrier, Lausanne, 2008, 498 p.

La these a ete dirigee parle professeur Agostino Paravicini Bagliani. Elle est la premiere these de lettres
de l'Universite de Lausanne en histoire du haut Moyen Äge.
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violente la societe» et comment ces «innovations technologiques puis leurs applications et leur evolution

dependent elles-memes du contexte historique de la periode concernee»,
La demonstration en est faite de mattiere circonstanciee par Cedric Humair ä propos des reseaux hydro

electriques et leurs consequences sur les villes de la Belle Epoque, par Marc Gigase a propos du develop-

pement des tramways ä Lausanne, par Christophe Simeon qui analyse la promotion et la reception de

l'aviation en Suisse, par Hans Ulrich Jost qui s'est interesse ä l'avenement du beton arme en Suisse et enfin

parFrangois Vallotton qui narre «la mecanisation negociee des imprimeries helvetiques» de 1880 ä 1014,

Dans une postface tres stimulante, Cedric Humair analyse la notion de progres technique et ses avatars

depuis la Renaissance, s'arretant, pour la Suisse de la Belle Epoque, sur les «trois principauxgriefs partes

au compte de la modernite technique: le risque de catastrophes, la dissolution des liens sociaux et la des-

truction esthetique du patrimoine national». Ce faisant, il souligne les liens avec notre epoque, «od les

innovations technologiques et les mutations socioculturelles sont reliees parun dynamisme quasi explosif»
(conclusion de l'introduction).

Au total, cette nouvelle livraison des Annuelles confirme avec brio le röle d'explorateurde territoires his-

toriographiques encore en friche que s'est donne cette revue qui entame sa deuxieme decennie.

Olivier Pavillon

Peter Kurmann (dir.), La cathedrale Saint-Nicolas de Fribourg: miroirdu gotliique europeen,
Fribourg: Fondation pour la conservation de la cathedrale Saint-Nicolas de Fribourg;
Lausanne: Bibliotheque des Arts, 2007, 254 p.

«Tenue en haute estime et pourtant meconnue» (p. 7). La cathedrale Saint-Nicolas de Fribourg, important
temoin culturel et artistique de cette ville, attendait sa premiere monographie pour presenter les differentes
tendances architecturales et de decorqui composent cet edifice des le XIIF' siecle. Abouti en 2007, ce projet a

ete soutenu par la fondation pour la conservation de la cathedrale dans le but de proposer«un ouvrage de

reference destine aussi bien ä un large public qu'au monde des inities»(p. 5), disponible aussi en langue alle-

mande: Peter Kurmann (ed.), Die Kathedrale St: Nikolaus in Freiburg: Brennspiegel der europäischen Gotik,
Lausanne: La Bibliotheque des Arts; Fribourg: Stiftung für die Erhaltung der Kathedrale St. Nikolaus, 2007,

255 p. Le volume a ete reali.se sous la direction scientifique de Peter Kurmann (professeur ä l'Universite de

Fribourg, chaire d'histoire de l'artmedieval) avec la collaboration de treize specialistes: historiens, historiens
de l'art et musicologues.

La construction de Saint-Nicolas s'est deroulee surdeux siecles, entre 1283 et 1490. L edifice a ete congu
a l'origine comme une egli.se paroissiale, et eile acquerra le Statut de cathedrale seulement en 1924. Bien que
le style gothique predomine ä Fribourg, en l'absence d'une monographie qui traite de l'ensemble de la cathedrale,

d'autres epoques ont aussi ete etudiees dans cet ouvrage, notamment des teueres d'art tres importantes

qui ont marque la memoire de ce lieu comme les vitrau.x du polonais Jözef Mehoffercrees entre 1895 et 1936.

La cathedrale nous est ainsi presentee sur une longue periode et sous tous ses aspects; en effet, bien qu'ii
n'ait heureusement pas subi de destructions ou de renovations importantes, ce monument ä l'aspect resolu-

ment gothique porte l'empreinte de chaque epoque.
Le volume est subdivise en six grandes parties thematiques. II s'ouv re par une section consaeree au cadre

historique, afin de rendre compte des enjeux politiques, religieux et culturels qui ont caracterise la construction

de la cathedrale et ses changements successifs. Un vaste regard chronologique nous est propose: de l'origine

de l'eglise Saint-Nicolas exposäe par Hans-Joachim Schmidt (pp. 14-29), aux trois siecles (de 1530 ä 1803)

caracterises par la Confessionnalisation, les Lumieres et la Revolution illustres par Volker Reinhardt (pp. 30-

36),pourconclure avec une etude de Francis Python (pp. 37-41) sur la genese d'une «Republique chretienne»
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au XIX1' siede. L'eglise est mentionnee pourla premiere fois - comme eglise paroissiale - dans un document

de 1177/1178, puis eile a ete consacree en 1183 par l'6veque de Lausanne Roger de Vico Pisano, elevee au rang
de collegiale par le pape Jules 11 en 1512 et, enfin, seulement en 1924, ä eelui de cathedrale. Elle est dediee ä

saint Nicolas, protecteurdes mariniere et des commergants, un saint typiquement urbain.
La deuxieme partie est introduite par une contribution de Stephan Gasser (pp. 42-56) qui offre une des-

cription minutieuse de Larchitecture generale de l'edifice - eglise paroissiale congue sur le modele d'une

cathedrale dont la construction a ete vraisemblablement commencee en 1283 - et de i'histoire de sa

construction, en particulierdes raisons qui ont pousse les bourgeois de Fribourg ä entreprendre l'edification
d'une nouvelle eglise. Elle propose en outre une Chronologie relative de l'edifice et le compare au contexte

architectural de la Suisse occidentale. Ensuite, Marc Carel Schurr (pp. 57-64) retrace I'histoire de la tourgräce

aux comptes detailles relatifs au chantier rouvert de 1470 jusqu'ä 1490 et de la chapelle du Saint-Sepulcre fon-

dee par Jean Mossu (dont ori connait le testament datant de 1432), ainsi que Larchitecture de la cathedrale

dans le contexte europeen - en particulier la Haute-Rhenanie, la cathedrale de Strasbourg, Prague et les

Parier (pp. 91-108). Enfin, Peter Kurmann (p. 102-109) devoile un des chefs-d'ceuvre du gothique flamboyant

europeen et ses modeles: la tour (d'une hauteurde 80 m) achevee en 1490 et completement construite en

pierre. 11 presente en outre Revolution architecturale de la cathedrale du «gothique des temps modernes»

(XVIF'-XVIIP siecies) au neogothique du XIX" siecle (pp. 109-120).

La sculpture monumentale constitue le troisieme volet de la monographie. Stephan Gasser (pp. 121-128)

etudie en detail I'histoire, le style et le programme iconographique du portail sud - appele aussi des le

Moyen Äge «porte du dimanche» - erige vers 1340. Le portail du Jugement dernier - ä l'entree principale
dans le porche de la tour occidentale - qui date de 1380 environ et le groupe de la Mise au tombeau du Christ,

une oeuvre d'importance europeenne realisee dans les annees 1430 et mentionnee pour la premiere fois dans

une source de 1442, sont analyses par Peter Kurmann (pp. 129-157).

La quatrieme partie traite des vitraux de la cathedrale et s'ouvre avec une introduction generale de

Brigitte Kurmann-Schwarz (pp. 158-161). Suivent les contributions d'Uta Bergmann (pp. 162-165) sur les ves-

tiges des vitraux du Moyen Äge aux temps modernes et sur ceux de Carignan realises entre la fin du XVC et le

milieu du XVIe siecle (places ä Saint-Nicolas en 1876), de Valerie Sauterel (pp. 166-180) sur les vitraux de Josef

Mehoffer (executes entre 1895 et 1936) et de Brigitte Kurmann-Schwarz (pp. 181-188) sur ceux d'Alfred
Manessieracheves entre 1974 et 1988.

L'eglise Saint-Nicolas conserve une part importante de son mobilierliturgique datant du Moyen Äge. Cet

aspect est pris en compte par Peter Kurmann (pp. 189-193) dans le chapitre sur les restes de l'installarion

liturgique medievale, en particulier du groupe de la Crucifixion (annees 1430); surla grille du choeurcom-

mandee ä Richard Wagner de Munich (forgee entre 1464 et 1466); sur les fonts baptismaux realises en 1498-

1499 par Hermann et Gylian Ätterli et surla chaire sculptee dans les annees 1513-1515 par un maitre zurichois

prenomme Hans. Le volume propose en outre un article de Brigitte Kurmann-Schwarz et Stephan Gasser

(pp. 194-200) sur les Stalles gothiques appartenant au groupe dit des «Stalles savoyardes», executees sous la

direction d'Antoine de Peney entre 1462 et 1465. Brigitte Kurmann-Schwarz (pp. 201-204) presente aussi la

peinture de la voüte de la chapelle du Saint-Sepulcre qu'elle met en relation avec le vitrail des Dix-Mille-

Martyrs du chceur de l'ancienne collegiale de Berne realise vers 1450 par les verriers bälois de la famille
Glaser. Peter Kurmann (pp. 205-208) etudie - d'apres divers inventaires - les autels baroques et neogo-

thiques qui eiaient au nontbre de 17 dans la nef, au milieu du XVIII' siecle, et ont ete reduits ä 13 ä la suite de

mesures prises en 1748 afin de regulariser la liturgie. L'historien de l'art fournit aussi une presentation de

quelques objets liturgiques appartenant au tresorde l'eglise (pp. 209-211): un bras reliquaire de saint Nicolas

(peu apres 1514), une Crosse prevötale du XVC siecle, un baiserde paix (XIV siecle) et un chandelier pascal

transformable en chandelier des tenebres du XV siecle.

La derniere partie de la monographie est consacree ä la musique. Matthias Walter (pp. 212-215) presente
les treize cloches qui se trouvent ä la cathedrale et datant de cinq siecies differents (du XIV au XVIII'' siecle);
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elles sont abritees dans la touroccidentale et la fleche du choeurde Saint-Ntcolas. Frangois Seydoux (pp. 216-

1228) propose une histoire des orgues, depuis celui de Sebald Manderscheid! de 1657 et d'Aloys Mooser (1834)

- reamenage par Louis Kyburz (1859-1863) a sa restauration/reconstruction entre 1974 et 1982 par
Neidhart &- Lhöte.

Cet ouvrage est enrichi par une bibliographie exhaustive, un glossaire utile et un index des personnes et

des lieux. Les nombreuses illustrations sont egalement remarquables, dont Celles du photographe Yves

Ligenmann. Seul regret, notamment pourla partie historique, le choixeditorial de ne pas avoirde notes limite
les references ä quelques ouvrages fondamentaux et ne permet pas de renvois aux sources.

Prisen Lehmann

Michel Porret (dir.), Sens des Lumieres, Chene-Bourg: Georg, L'equinoxe, 2007, 290 p.

Organise en neuf chapitres suivis de trois entretiens avec Bronislaw Baczko, Jean-Marie Goulemot et Daniel

Roche, l'ouvrage introduit et dirige par Michel Porret est ponetue par trois essais surl'actualite morale et poli-

tique des Lumieres: «Enseigner les Lumieres»,«Utopie, Lumieres, Revolution, demoeratie: les questions de

Bronislaw Baczko» et «Les Lumieres fraternelles de Daniel Roche».

Fruit d'un colloque organise dans le cadre de l'Ecole doctorale des Lumieres, co-dirigee par Pascal Griener

et Michel Porret, reunissant les Universites de Geneve, Lausanne et Neuchätel, cette stimulante reflexion des-

sine les Sens des Lumieres en inscrivant le debat de la reponse de Kant ä la question posee, des 1784, par une

gazette berlinoise «Qu'est-ce quo les Lumieres?» dans trois axes de reflexion: la Philosophie, la pratique et,

enfin, la recherche et l'enseignement des Lumieres. Bien que la Revolution frangaise revendique l'heritage
des Lumieres pourdetruire la monarchie de droit divin, les Lumieres ne preparent pas la Revolution; cet

ouvrage induit quelques nouvelles pistes polysemiques pour repenser les Lumieres ä Laune des pratiques

politiques, economiques, sociales ainsi que des sensibilites collectives.

Dans l'introduction, Michel Porret rappeile comment les Lumieres constituent un moment d'affrontement

ideologique: l'histoire, les sciences, la religion instruisent le debat philosophique, marque parceuxqui resistent

ä la mutation culturelle et qui denoncent, tel l'abbe Bergierdans le Journal helvetique, les articles «impies» du

Dictionnaire philosophique de Voltaire. Selon Thierry Masseau, les anti-Lumieres privilegient «l'existence

d'une totalite transcendante» alors que les Lumieres tendent ä «dessererles liens qui relieraient l'individu

aux ordres divin, institutionnel et juridique» (p. 88). La rationalste et la foi trouveront alors un terrain d'en-

tente dans la demarche intellectuelle qui evalue la part d'autonomie du sujet. Deploye dans l'espace public,
le nouvel esprit critique pourra alors s'arroger le droit de delimiter les champs relevant desormais du reli-

gieux ou du pouvoir civil.
Daniel Roche reflechit sur les nouveaux equilibres issus de la Synergie entre l'intelligence et la culture

materielle au temps des Lumieres. La dynamique demographique, croisee ä celle urbaine, entraTne une mobi-

lite accrue du commerce des hommes et des choses et une «nouvelle hierarchie des regions polieees» (p. 93).

Par ailleurs, le reeul de l'anaiphabetisme - surtout celui des gargons, car celui des fdles reste important -
allie ä la mobilite des corporations et des compagnonnages, cree des espaces de transmission de la pensee et

du savoir-faire qui rendentcompte de la capacite d'ouverture egalitaire issue des Lumieres, marquee aussi par
l'essordes salons et des societes litteraires. L'elargissement de la consommation modifie les bases de la pro-
duetion mais il relance aussi les debats moraux qui relaient l'economie et s'interrogent sur l'alienation des

hommes par les choses et la croissance. Ainsi Daniel Roche rappeile que l'economie de la profusion vantee par
Voltaire debouche sur des analyses qui visent ä canaliser la tyrannie des besoins et la necessite du superflu.

L'essai de Bronislaw Baczko constitue le noyau de l'ouvrage: convoquant Voltaire, Rousseau, Diderot et

Condorcet, il investit le Poeme sur le clesastre de Lisbonne pour reflechir sur le debat des Lumieres. Voltaire
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invoque le mal qui s'acharne au sein meme du monde rationnel et qui constitue «un absurde et irreductible
det'i ä la raison». Le philosophe «secoue» (p. 133), «incrimine» (p. 135) la Provldence, tout en montrant que
le mal fait partie integrante de notre monde. Pour Rousseau, au contraire, il faut distinguer un mouvement

sismique, soit un «evenement naturel» qui s'inserit dans 1'«ordre physique» de la catastrophe humaine,

lat|uelle constitue un «fait social» insere dans l'«ordre moral»: ainsi, c'est le mode aliene d'«existence

sociale» qui depossede les hommes de leuressence. Le desastre de Lisbonne represente la contradiction entre

ce que l'homme est selon sa nature et ce que les hommes sont devenus de parleurhistoire et leurvie sociale.

Condorcet, editeurdes oeuvres completes de Voltaire, illustre sa propre perception des Lumieres: le monde

est sans Providence, l'histoire humaine est un fragment de l'histoire naturelle: la foi dans le progres et un

optimisme historique clament les inquietudes metaphysiques, alors que Diderot, dans la Lettre surles aveugles,

rappeile la capacite humaine d'accomplir des actions hero'iques, sans reflechir, sans raison apparente. Les

hommes peuvent encore espereren leur propre solidarite.

Carlo Capra, quant ä lui, aborde la pratique du «bonheur public» ä travers l'action reformatrice des

hommes de VEcole de Milan, confrontes ä l'idelogie cameraliste de l'espace germanique. Comme Diderot,
Pietro Verri attribue a l'echange social le passage possible de l'individu d'animal ä celui d'homme pourobte-
nir la liberte, inexistante dans l'etat de nature. Alors que Cesare Beccaria, plus rousseauiste, pense que les

hommes, attaches au pacte social, ne renoncent qu'ä une partie minime de la liberte dont ils jouissaient aupa-

ravant. L'ouvrage Des delits et des peines, redige par Beccaria mais nourri conceptuellement par Verri, repre-
senterait alors, selon Capra, un compromis entre la vision du monde de Beccaria, plus individualiste, et celle

de Verri, plus attache ä la question de la preseance de la communaute sur l'individu. Ces attitudes expliquent
en partie la raison pour laquelle Beccaria se serait refugie dans le Service de l'Etat en fonctionnaire modele,

alors que Verri illustre le type d'homme qui n'abandonne jamais le combat et qui recherche les circonstances

favorables pour marquer son engagement dans la vie publique.
Pour prolongerle debat, Michel Porret interroge l'enseignement des Lumieres afin d'eclairerle sens huma-

niste du monde contemporain, sous la forme de trois entretiens majeure qui rendent compte, ä notre sens, de

Pexperience des Lumieres et constituent des documents precieux pour l'enseignant. Parmi eux, le dialogue

avec Bronislaw Baczko nous livre sa riche experience d'inteliectuel et de professeur - confronte ä l'ideolo-

gie communiste - dont les travaux sur Rousseau et l'utopie interrogent la Revolution. L'entretien avec Daniel

Roche rend compte de i'historicite des Lumieres dans l'actualite du monde scolaire et universitaire.
Intellectuel engage dans la democratie universitaire, «celui dont la parole compte pour ses eleves» et pour
qui l'«election [universitaire] ne fait pas le larron» (p. 240) interroge la figure du professeur et son Statut:

comment penser la «Republique des l.ettres», alors que pour«publier un texte, certains pousseront la frater-

nite jusqu'au fratricide voire jusqu'au parricide» (p. 260)? Comment le fonctionnement d'une Institution des

savoirs et de culture peut-il se refererä un modele social plus ancien? Daniel Roche reaffirme l'importance
de la democratisation des etudes qui doit pröner l'integration de tous, selon le principe de fraternite intel-

lectuelle issue de l'ideal democratique et de l'egalite adosses au cosmopolitisme; celui-ci doit, pour le moins,

nuancer le modele constitutionnel de l'Etat-nation.
Avec la complicite inlellectuelle de Michel Porret. les auteurs et les interlocuteurs de cet ouvrage essen-

tiel dialoguent surl'urgente necessite - dans notre defense.de l'Etat de droit et de sa modernite democratique

- d'actualiserles Lumieres. Iis rappellent surtout, ä travers leur experience scientifique, individuelle
et collective, que l'humanisme des Lumieres permet de penser un contrat social egalitaire, que leur ideal peda-

gogique reevalue leur apport dans le debat contemporain surl'ecole, que leur moderation legallste mesure le

droit de punird'aujourd'hui et, enfin, que leurtolerance jauge notre lai'cite.

Elisabeth Salvi
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Jean-Pierre Tabin, Arnauri Frauenfelder, Carola Togni, Verena Keller, Temps d'assistance.
L'assistance publique en Suisse de In fln duXIX" siecle ä nos jours, Lausanne: Ed. Antipodes,
Existences et societe, 2008, 336 p.

Les polemiques recentes autourdes «profiteurs sociaux» (Sozialschmarotzer) semblent ä premiere vue para-
doxales: comment des programmes d'aide aux plus demunis qui ne representent qu'une part minime des

depenses sociales peuvent-ils provoquer autant de controverses? Comme le demontre avec brio cet ouvrage

issu d'une recherche conjointe entre historien-nes et sociologues, les preoccupations qui accompagnent

aujourd'hui la question, en grande partie fantasmee, des «abus» ne represente que la derniere peripetie de

la longue trajectoire seculaire du «gouvernement des pauvres».
Afin d'exposer les lignes de forte qui unissent les passes et le present de l'assistance publique, les

auteures explorent la «sociogenese» des politiques d'assistance dans deux cantons romands (Vaud et

Neuchätel) entre 1880 et la fln du XX" siecle. La proximite geographique des terrains d'etude choisis est trom-

peuse. En effet, si c'est le principe traditionnel de l'assistance au lieu d'origine qui prime tout d'abord dans

un canton de Vaud encore largement agraire, Neuchätel choisit precocement l'assistance au lieu de domicile

afin de repondre aux defis de l'industrialisation horlogere et des flux de population qui en resultent. Malgre

ces points de departs divergents, l'ouvrage souligne ensuite l'uniformisation progressive des politiques can-

tonales. A la suite des crises economiques qui emaillent l'entre-deux-guerres, le canton de Vaud, ä l'image

d'autres cantons, adopte le principe de l'aide au domicile, puis, une douzaine d'annees apres Neuchätel (1949),

adhere en 1961 au concordat intercantonal reglantles modalites de l'assistance. La «nationalisation» de

l'assistance se poursuit apres l'adoption, en 1977, d'une premiere loi föderale en la matiere et culmine, en 1999,

avec l'inscription dans la Constitution föderale d'un droit ä l'assistance basee non plus surl'origine ou le

domicile, mais bien sürla notion de dignite humaine.
A chacune de ces etapes, la delimitation des groupes de personnes ä aider, la nature et le montant des

aides versees, ainsi (]ue la designation des autorites responsables de l'administration de l'assistance ont fait
debat. En effet, comme le montrent les nombreuses sources (debats parlementaires, textes legislatifs, etc.)

recoltees avec soin par l'equipe de recherche, la definition des normes de la solidarite envers les plus

demuni e s mobilise les esprits, en temps de cri.se comme en tarn de prosperite. Apres avoirete delestee d'une

partie de ses terrains d'intervention parle developpement de Solutions assurantielles dans le domaine du

chömage (des les annees 1920) ou des retraites (avec la fondation, en 1947, de l'AVS), l'assistance devient une

simple «instance complementaire» du Systeme de protection sociale. Toutefois, il s'agit toujours d'une ins-

tance de proximite, puisque l'assistance publique, memo regie par des principes edictes au niveau cantonal,

puis föderal, reste en large partie administree au niveau local.

De plus, cette rationaiisation progressive des normes de l'assistance ne signifie pas la fin des controverses

ä son sujet. Bien au contraire. La deuxieme partie de l'ouvrage propose ainsi une analyse de la mise

en oeuvre contemporaine de l'assistance au travers d'entretiens realises avec des destinataires de l'aide

sociale, des responsables politiques et administratifs qui gerent cette aide, ainsi que des assistants sociaux et

des assistantes sociales, Ce corpus complete les parcours legislatifs decrits ci-dessus en soulignant la per-

manence des efforts de definition des pauvres «meritants» et «demeritants» et des preoccupations liees aux

raisons provoquant la Situation d'assistance (delitement des liens familiaux, difficultes d'insertion des jeunes,

Processus d'exclusion du marche du travail, etc.). En donnant la parole aux destinataires de l'assistance,

l'equipe de recherche revele egalement la permanente des stigmates, de la honte et de la disqualification
sociale ressentis par Celles et ceux que le Systeme d'assistance continue ä vouloir aider et (re)integrer.
L'assistance publique constitue, en effet, un dernier filet qui ne fait pas que retenir mais qui impose des

contraintes parfois difficiles, voire contradictoires. Comment concilier les pratiques d'activation et les appels
ä l'autonomie des individus dans une societe qui exclut et marginalise?
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En combinant histoire et sociologie, cet ouvrage tres riche et bien construit explore avec succes les

espaces territoriaux, politiques et semantiques ä travers lesquels se meut l'assistance publique depuis plus
d'un siecle. Trop souvent negligee et consideree comme un domaine marginal des politiques sociales, cette

derniere est pourtant le lieu oü se croisent des lignes de forte fondamentales. En contribuant au dechif-

frage de ces lignes de force, Jean-Pierre Tabin, Arnaud Frauenfeider, Carola Togni et Verena Keller nous
offrentdes outils indispensables pourcomprendre la solidarite ä geometrie variable qui structure nos socie-

tes contemporaines.

Matthieu Leimgruber

Marc Warnery, Seul au milieu de 128 negres. Un planteur vaudois en Guyane hollandaise
au temps de l'esclavage. Lettres ä ses parents, 1823-1835, texte preface, etabli et annote par
Thomas David, Olivier Pavillon et Janick Marina Schaufelbuehl, Lausanne: Editions d'en
bas, 2008, 240 p.

La correspondance dont est compose cet ouvrage a ete denichee au fond d'une commode genevoise. Achete par
un couple d'antiquaires lausannois, ce fonds d'une soixantaine de lettres a ete acquis en 2004 par la

Bibliotheque cantonale universitäre (BCL Destinees ä ses parents restes en pays de Vaud, edles sont ecrites

entre 1823 et 1835 par Marc Warnery, Ä une epoque oü l'emigre economique cherchant ä s'assurer une vie

meilleure par le biais de l'exil est quelquefois suisse, ce jeune Morgien issu de bonne famille part tenter sa

chance dans le Nouveau Monde suite ä une deconfiture financiere ayant cause des dommages ä la fortune
familiale.

Debarque dans la colonie hollandaise du Surinam ä 26 ans, il y meurt treize ans plus tard, pas plus riche

qu'ä son arrivee. Situe entre les C.uyanes frangaise et britannique, ce territoire a ete echange par la Grande-

Bretagne contre New York en 1667. L'esclavage et le Systeme de plantations, de sucre et de cafe principalement,

y sont pratiques ä une large echelle. Les jeunes immigres occidentaux venus tenter leur chance se frottent

pour la premiere fois de leurexistence ä un Systeme de travail tout ä fait particulier.
Ce premier contact est vecu de l'interieur gräce au regard neuf et curieux de Warnery, improvise esclava-

giste debutant des son arrivee dans la colonie. Le lecteurchemine ä ses cötes tout au long du voyage de Suisse

en Amerique. La mute jusqu'ä Amsterdam puis la traversee de l'Atlantique et la decouverte d'un monde

inconnu proposent un aperpu multicolore des aleas auxquels se confronte le voyageur de l'epoque. Suit une

description luxuriante de la societe coloniale, de ses codes et de ses obligations, de la Laune et de la flore
locales, ou encore de la meilleure fagon de s'accommoder d'une main-d'ceuvre majoritairement composee
d'esclaves. L'Helvete ne s erneut guere de la privation de liberte d'etres humains dont les incartades
durement reprimees lui causent «beaucoup de chagrin», se considerant comme «presque un pere au milieu
de ses enfants» (p. 175).

Le travail de selection er de retranscription des lettres manuscrites de Warnery par Thomas David et

Janick Marina Schaufelbuehl, historiens ä l'Universite de Lausanne (IHES), et Olivier Pavillon, ancien conser-

vateur du Musee historique de Lausanne, rend possible l'accessibilite au plus grand nombre d'un document

historique de premiere niain. Si cet ouvrage constitue une source tout ä fait fiable pour l'historien amateur, il
offre l'extreme avantage de se lire comme un roman.

Une introduction d'une trentaine de pages permet la mise en perspective du contexte historique en

Suisse, aux Provinces-Unies et au Surinam, ä l'aide d'une riche bibliographie plurilingue (franpais, allemand,

anglais et neerlandais). Des notes explicatives de bas de page, qu'on souhaiterait parfois plus detaillees, eclair-

cissent les termes les moins comprehensibles et developpent certains points evoques succinctement dans le

texte. En Tin de volume se trouvent deux index geographique et onomastique.
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Si les temoignages d'Occidentaux decouvrant les colonies ne sont pas rares, l'originalite de ce texte reside

dans l'origine romande de son auteur, ses talents d'observateur et d'ecrivain, ainsi que son lieu d'experi-
mentation et sa langue d'ecriture. II nous permet de deeouvrir une colonie dont l'histoire reste mal connue et

peu accessible ä tous ceux qui ne maitrisent pas le neerlandais, nous rappelant que nombreux ont ete ces

Suisses partis ä la decouverte du monde. Des trouvailles de brocante d'un tel interet ne peuvent qu'encoura-

ger ä considerer d'un tout autre regard les galetas romands.

Frederique Beauvois

Denis Weidmann, Gervaise Pignat, Carine Wagner, Vu du ciel. Archäologie et Photographie
aerienne dans le canton de Vaud, Catalogue d'exposition, Espace Arlaud, 29 septembre
2007-13 janvier 2008, Lausanne: Musee cantonal (l'archeologie et d'histoire, 2007, 119 p.

Le canton de Vaud est sans doute le canton qui, le premier, a su tirer parti du precieux apport ä l'archeologie

que constitue la Photographie aerienne. La tenacite des initiateurs, Denis Weidmann, le frais retraite de

l'archeologie cantonale, et son collaborateur Frangois Francillon, et la regularite des prises de vue nous valent de

posseder plus de 12 000 cliches ä ce jour, temoins uniques de vestiges du passe que seul un peu d'altitude

permet de contempler. Quelques images seulement ont ete choisies pour l'exposition tenue ä l'Espace Arlaud

en 2007 et pour le catalogue qui l'accompagnait. Elles suffisent a donner une idee de la richesse de la docu-

mentation ä disposition. Avant de passer au commentaire des photographies, un chapitre introductif de Vu

du ciel nous indique la demarche suivie par la Section de l'archeologie cantonale de l'Etat de Vaud: profitant
surtout de deux saisons de secheresse, en 1976 et en 2003, completees par des vols cibles, la carte archeolo-

gique du canton a ete largement augmentee gräce ä ce qu'il faut bien appeler la prospection aerienne. Celle-

ci tient compte de trois types de rendu des vestiges: les structures apparentes, les ruines reconnaissables

parleur reliefet Celles revelees parla croissance differenciee des vegetaux, principalement des cereales. Les

resultats sont impressionnants et le catalogue fait une place appreciable ä la Photographie des sites selec-

tionnes, des vingt-et-une rangees de maisons de la Station de Läge du Bronze final de Chabrey, dans le lac de

Neuchätel, au trace du canal d'Entreroches construit au XVIIe siecle et abandonne en 1829. Chaque periode

a droit ä un ternoin parlant, les photographies alliant esthetisme et prise stricte d'informations. La technolo-

gie apporte eile aussi des precisions, ä travers les modeles numeriques d'altitude ä haute resolution permet-

tant la lecture d'un relief meme sous une couverture forestiere, comme c'est le cas pour l'enceinte du

«Chäteau de la Motte» ä Ecublens. Le reperage d'un bätimentavec abside et trois nefs, en 1976, ä Orbe-Bosceaz

conduira ä sa fouille vingt ans plus tard et ä la mise au jour d'un mithraeum, un sanctuaire dedie au dieu

oriental Mithra. Dans ce survol, la prehistoire et la protohistoire sont desavantagees, laissant des temoins plus

difficilement reperables, ä l'exception des stations lacustres ä l'exemple de Concise ou de Preverenges. C'est

l'epoque romaine qui se targue du plus grand nombre de temoins paysagers, entre Vy d'Etraz ä Orny, mau-

solees d'En Chaplix ä Avenches, pourtour du domaine agricole d'Orbe-Bosceaz ou d'Yvonand-Mordagne et

residences de La Chaux, de Pomy, Champagne. Ursins a le rare privilege de connaitre une eglise construite

surun temple encore visible; levillage est devenu centre religieuxgallo-romain depuis la revelation en 2003

d'au moins deux temples supplementaires et de bätiments attenants. Du discret haut Moyen Äge ä l'epoque

moderne, le panorama est vaste et laisse augurer nombre de decouvertes que les vues ariennes auront permis
de situer, pour une meilleure protection de notre patrimoine. En fin de lecture, le seul regret est de ne pas

disposer d'un ouvrage rendant genereusement compte de ces archives exceptionnelles du passe vaudois.

Michel Fuchs
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